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NOUS VAINCRONS 
Nous entrons dans le huitième mois 

de la guerre. Les hordes allemandes oc-
cupent encore la Belgique, le nord de la 
'France et une partie de la Pologne russe, 
pour combien de temps ? Quelles sont 
îles chances de succès final des deux 
groupes de belligérants 1 Quelle est la 
«situation respective des parties ? A l'ap-
proche des beaux jours, c'est-à-dire à 
l'heure où, de part et d'autre, on s'ap-

-4 "(prête à frapper des coups décisifs qui 
* fixeront la victoire, il n'est pas sans in-

térêt de le rechercher. 
. Au moment de l'agression brutale et 
préméditée, qui devait couvrir l'Europe 
de sang et de ruines, l'Allemagne s'ima-
ginait, par V « attaque brusquée », ré-
duire la France en quelques semaines. 
(Elle comptait ensuite se retourner con-
tre la Russie et dicter au Tsar les condi-
tions d'une paix humiliante, sans lui 
laisser le temps d'opérer la mobilisation 
et la concentration de ses innombrables 
^armées. Qu'est devenu ce beau plan ? 
Pn le sait. L'indomptable héroïsme de 

-la Belgique, fidèle à l'honneur et à la f-parole donnée, a arrêté l'élan de l'or-
gueilleux Empire. La bataille de Charle-
roi eut pour lendemain la victoire de la 
Marne. Il devint évident, dès lors, que 
les armées du « kaiser » n'étaient plus 
invincibles. Les batailles de l'Aisne, du 
Nord, des Flandres, achevèrent de rom-
pre le charme. 

Alors commença cette guerre de tran-
.'chées dans laquelle les Français, les An-
glais et les Belges, profitant des leçons 
de l'ennemi, ne tardaient pas à passer 
maîtres. Depuis ce moment, la fortune 
m'a plus eu de sourires pour les Barba-
res. Chaque jour, les alliés font quel-
ques pas, parfois des bonds, en avant ; 

l jamais de recul. Suivant son mot si ex-
Ipressif, Joffre, notre Joffre — « le grand-

père», comme l'appellent les pioupious, 
avec une familiarité faite d'affection et 
de respect, — Joffre lès « grignote ». 
i« Plus Paris ! plus Paris 1 » disaient les 
soldats allemands, au moment de leur 
retraite précipitée sur. la Marne. Que 
pensent-ils et que disent-ils 4 aujour-
d'hui ? 

Sur le'front oriental, les affaires du 
r« kaiser »:ne vont pas beaucoup mieux. 
En vain,' le maréchal von Hindenburg 
— le grand homme de guerre de l'Alle-
magne — a tenté, à diverses reprises, 
par des manœuvres savantes, facilitées' 
par un admirable réseau de voies fer-
rées , d'enfoncer les lignes russes. Cha-
que fois, le Grand-Duc, qui commande 
les années du Tsar, a su les faire replier 

temps, attirant l'ennemi dans i'inté-
ieur du pays, puis passant de la défen-

sive à l'offensive, l'a vigoureusement re-
foulé, jusqu'à la frontière allemande, 
qu'il a franchie à sa suite. La dernière 
tentative de von Hindenburg n'a pas eu 
plus de succès que les précédentes. A 
Prasnysch, ce sont les armées russes qui 
sont restées maîtresses du champ de ba-
taille. Les pertes allemandes sont énor-
mes. A cette heure, la Prusse orientale, 
.vraisemblablement, ' est de nouveau en-
vahie, tin retour offensif des hordes teu-
tonnes est-il encore à redouter ? C'est 
peu probable. Quinze cent mille soldats 
>— la classe — jeunes et vigoureux vont 
renforcer dans quelques jours les lignes 
russes. Que leur opposeront les Alle-
mands ? 
^Cependant la situation économique et 
financière, loin de s'améliorer en Alle-
magne, s'aggrave de'jour en jour. Le 
perde de fer qui Tétreint commence à 
produire ses effets. On « rationne » le 
pain. Les pommes de terre se font rares, 
pans les villes, les femmes attendent 
avec impatience les « bons » qui leur 
permettront de donner à manger aux en-
fants. L'inquiétude gagne les esprits. 
Parfois dès rixes éclatent, qui nécessi-
tent l'intervention de la police. L'Empe-
treur est soucieux. Pour échapper à 
l'étreinte, il a imaginé un contre-encer-
clement de la Grande-Bretagne. Songe-
t-il sérieusement à la réduire par la fa-
mine ? Blocus fictif ! Le petit nombre 
des sous-marins allemands interdit un 
blocus réel, efficace, de la Manche et des 

fcux qui baignent. les côtes britanni-
Mais le geste n'a pas été perdu. Il 

¥k pour, résultat un resserrement du 
■blocus anglais. Aucune marchandise 
K( présumée de provenance, de destina-
tion ou de propriété ennemies » ne pas-
sera plus. Et le cercle de fer ira se rétré-
cissant jusqu'à l'étouffement de l'Empire 
.allemand. Est-il besoin d'observer que 
pi l'Autriche-Hongrie — plus aux abois 
que l'Allemagne — ni' la Turquie, ne lui 
seront d'aucun secours dans cette lutte 
contre la « faim » ? 

Que feront les neutres ? C'est aux in-
téressés qu'il appartient de répondre. La 
diplomatie allemande les a traités, au 
début, avec un mépris souverain. Quel 
cas en ferait-on? Méritent-ils seulement 
de vivre ? Si on les laisse respirer, c'est 
par pure charité. La victoire couvre tous 
leS*crimes, tous les attentats, toutes les 
turpitudes. L'espèce humaine est ainsi 
faite : elle sourit volontiers au plus fort. 
« La barbarie multipliée par la science » 
imposera silence à toutes les protesta-, 
tiens. 

— Oui, mais, pour cela, il faut vain-
cre. Et c'est la défaite, que dis-je, le 
désastre qui s'annonce. L'Autriche-Hon-
grie tombe en déliquescence. Non seule-
ment elle est in.capa.ble_ de résister à la 
pression russe, chaque jour plus lourde, 
,en Galicie et en Bukovine, mais elle ne 
trouve même pas les ressources en hom-

mes, en canons, en munitions, qui se-
raient nécessaires à son orgueil, pour 
venger la sanglante l'humiliante défaite 
que lui a infligée l'héroïque et fière Ser-
bie. Que dire de la Turquie ? Le canon 
qui gronde dans les Dardanelles ne 
sonne-Wl pas le glas de l'Empire otto-
man ? Si dure qu'en soit la prise, Cons-
Jtantinople ne résistera pas longtemps 
aux flottes alliées. Demain, les drapeaux 
français, anglais, russe, flotteront au-
dessus de Sainte-Sophie. Le plus grand 
événement de l'Histoire, depuis plu-
sieurs siècles, sera accompli : le Turc 
sera chassé d'Europe. Trouvera-t-il un 
refuge en Asie ? 

L'Italie, la Roumanie, la Grèce, la Bul-
garie elle-même assisteront-elles indif-
férentes et impassibles à l'écroulement 
de l'Empire ottoman ? Profiteront-elles 
de l'occasion unique qui leur est offerte 
de réaliser des rêves depuis,tant d'an-
nées caressés, leurs justes et légitimes 
'aspirations ? Ce qui est sûr, c'est que 
les gouvernements et les peuples sui-
vent les événements avec une attention 
soutenue et passionnée. De quel côté 
vont leurs sympathies ? Mais de quel 
côté vont les sympathies de la grande 
République des Etats-Unis ? Les men-
songes de l'agence Wolff et de la presse 
reptilienne, la propagande éhontée des 
Germano-Américains — plus Allemands 
qu'Américains, semble-t-il, malgré la 
naturalisation — n'ont pas réussi à don-
ner, le change à l'opinion américaine. 
L'incendie des bibliothèques, le bom-
bardement des cathédrales, le viol, les 
assassinats, les massacres, l'avaient déjà 
singulièrement indisposée. Les actes de 
piraterie accomplis par les sous-marins 
allemands, qui achèvent de mettre l'Em-
pire germanique au ban de l'humanité, 
l'ont résolument rangée du côté des sol-
dats du Droit et de la Civilisation contre 
ceux de la Violence et de la Barbarie. 

Situation militaire, situation économi-
que, situation 'diplomatique, sont incom-
parablement à l'avantage des alliés. Que 
(Serait-ce si nous examinions le moral 
des officiers et des hommes dans les ar-
mées en présence ? Point de doute. Fran-
çais, Anglais, Russes, Belges, Serbes, 
nous vaincrons ; nous ne pouvons pas 
ne pas vaincre.- • ' 

Henri Michel. 

lesio des Dardanelles 
et lloieratioii de l'I 

L'attitude du Vatican 
Rome, 5 Mars. 

Tous les journaux s'occupent de l'acUon 
des alliés contre les Dardanelles. L9 Giornale 
d'Italia, qui passe pour être inspiré par le 
gouvernement, reconnaît que l'attaque des 
Dardanelles peut être le prologue de grands 
événements destinés à avoir une répercus-
sion peut-être décisive sur l'avenir de la 
Méditerranée. 

L'Italie, par le trafic qu'elle exerce, est 
intéressée à l'ouverture du détroit, en raison 
même du trafic du Danube et de la mer 
Noire, et aussi par des considérations poli-
tiques. 

L'avenir de la Turquie ne peut également 
laisser l'Italie indifférente, en cas d'un dé-
membrement de l'Empire ottoman ou d'un 
changement radical de l'équilibre politique, 
militaire et économique de la péninsule bal-
kanique, ce qui peut, en somme, se produire, 
et aurait des conséquences pour la région 
de la Méditerranée orientale. 

Le Giornale d'Italia estime qu'il serait dan-
gereux pour l'Italie d'attendre, en de chi-
mériques illusions, dans une éternelle et 
inconditionnelle neutralité, la transformation 
mondiale que prépare la guerre européenne. 

L'Italie, dit ce journal, ne peut rien espé-
rer de l'inertie, de. l'impuissance que le 
formidable événement l'opprime, la déforme 
et l'avilisse. Elle doit obtenir, en tout ceci, 
des avantages et des améliorations. 

C'est le moment de serrer les rangs, con-
clut le journal officieux. 

Cet article est vivement commenté dans les 
milieux politiques. 

Les amis de M. de Billow voient avec un 
vif déplaisir la tournure de l'opinion publique 
et s'efforcent de diminuer la portée du force-
ment des Dardanelles. 

D'autre part, on sait que la Grèce est sur 
le point de prendre part à l'action,1 et on a 
des craintes pour l'avenir, en ce qui concerne 
les îles grecques cédées par la Turquie à 
l'Italie. 

On suit avec beaucoup d'attention les atti-
tudes diverses adoptées par la Bulgarie et la 
Roumanie, dont l'entente serait peut-être con-
traire aux intérêts de l'Italie dans les Bal-
kans. On ne croit plus à la neutralité de ces 
deux puissances. La Bulgarie a .bien affirmé 
qu'elle resterait neutre, mais depuis son con-
oept politique s'est modifié. Quant à la Rou-
manie, elle est énigmatique. 

En tout cas, le rôle que l'Italie prétend 
jouer dans les Balkans serait compromis 
par l'inertie de celle-ci. A la Consulta, on est 
inquiet. 

On affirme que des notes diplomatiques ont 
été échangées avec l'Angleterre. On croit que 
la liberté des détroits en est le sujet. 

Au point de vue économique, on attend 
avec impatience le jour où les relations com-
merciales et maritimes avec la Russie pour-
ront être reprises, pour l'approvisionnement 
de l'Italie en céréales. 

On fait, à ce sujet, remarquer qu'il ne 
serait pas inopportun de bâter, par une action 
de la flotte italienne, la libération des Dar-
danelles. 

Au Vatican, les ambassadeurs d'Autriebe-
Hongrie et d'Allemagne agissent vigoureuse-
ment pour soulever l'opinion catholique con-
tre une intervention italienne. 

Néanmoins ,les hommes politiques sont très 
préoccupés par la nouvelle phase de la guerre 
mondiale, en ce qui concerne les aspirations 
de l'Italie dans l'Asie Mineure où se joue 
une grosse partie. 

On commente beaucoup un article du jour-
nal inspiré par le Vatican, VOsservatore Ro-
mano, dans lequel il est dit, entre autres 
choses, que l'Italie est alliée à l'Autriche et à 
l'Allemagne, et qu'il serait déloyal de pro-
fiter de leurs embarras. VOsservatore ajoute 
que, pour des fins obscures et avec légè-
reté, il ne faut pas se lancer dans l'incer-
tain, et que ce serait de la perfidie et de la 
duplicité « de passer de la neutralité a des 
hostilités ouvertes, pour d'égoïstes considé-
rations » contre les puissances amies. 

On affirme que cet article est inspiré par 
le. baron Macchio, ambassadeur d'Autriche. 

Les honnêtes gens ne cachent pas l'indi-
gnation que provoque le langage du journal S 
du Vatican. — F« g 

PROPOS DE GUERRE 

Lé 
Que de fois son ronronnement monotone, 

s'accentuant soudain d'un crescendo rageur, 
perçant les cloisons, ne vous a-t-il pas tiré du 
demi-sommeil du matin ? Que de fois n'avez-
vous pas envoyé à tous les diables la terrible 
mécanique qu'un pied matineux actionnait à 
votre oreille ou sur votre tête î... Pour la ma-
jorité des citadins, la machine à coudre n'est 
qu'un cauchemar matinal à l'instar du piano 
où la voisine égrène des gammes'ou désho-
nore Chopin. 

C'est l'ustensile obligatoire des ménages 
bien-montés. On l'achète en même temps 
que l'armoire à glace et la commode. Mais 
on ne s'en servait guère. Elle sommeillait 
dans un coin de la chambre ou de la salle à 
manger, coiffée de sa boîte à poignée de 
nickel où la poussière semblait se trouver 
bien. 

De loin en loin, pourtant, on la découvrait; 
on la roulait devant la fenêtre, on ajustait 
une aiguille neuve, on montait la cannette 
pour refaire un i devant » à la chemise du 
père ou une robette au petit ; et ce matin-là 
l'enfant de la maison manquait l'école pour 
voir marcher la machine à coudre. 

Ensuite tout rentrait dans l'ordre : la ma-
chine était repoussée dans son coin, recoiffée 
de sa boîte vernie où la poussière, lente-
ment, se réinstallait. 

Un jour que le propriétaire se montrait im-
patient, on pensa la vendre. Mais le père avec 
son bon sens d'homme assura « qu'on n'en 
tirerait rien, qu'il valait mieux la garder : 
on ne pouvait pas savoir ». On la mit pour-
tant au Mont-de-Piété. Son absence fit un 
trou, dans la pièce, et l'on se priva pour la 
dégager. Elle reprit sa place et on la consi-
déra de ce jour comme un bon chien qu'on 
a failli perdre. Au fond, on regrettait qu'elle 
ne servît pas davantage. 

Les femmes, à l'organisme fragile, se dé-
fiaient de la machine à coudre, et c'est pour-
quoi elle était en disgrâce dans bien des mé-
nages ouvriers. 

La guerre est venue qui, de ce meuble, 
quasi inutile a fait un meuble indispensable, 
qui, de ce relégué, a fait un personnage de 
premier plan. Combien de lemmes, à l'heure 
qu'il est, confectionnent de l'aube au crépus-
cule des pantalons de velours, des capotes de 
fantassins, des bourgerons d'artilleurs, des 
chemises de flanelle ? Cette patriotique beso-
gne n'est sans- doute pas très bien payée, 
mais elle va- relativement vite, grâce à la ma-
chine à coudre. 

Elle trotte la couseuse d'acier multipliant 
ses tours et le vertigineux et minuscule coup 
de piston de son aiguille. Ah 1 la bonne idée 
qu'on a eue d'acheter cela autrefois I 

..La machine à coudre trOne à maints cin-
quièmes, en maîtresse du logis ; elle travaille 
et nourrit la maisonnée ; elle apporte -r- qui 
l'eût crû ? — sa contribution à l'œuvre de la ^ 
Défense nationale. 

La machine à coudre est devenue machine 
de guerre. C'est la mitrailleuse des femmes. 

ANDRE NËGIS. 

La Russie e! les Arméniens 
Les 'Arméniens ont brillamment soutenu la 

cause russe dans la campagne du Caucase. 
Ce sont les Khoumbs d'Andranik qui ont fait 
tomber entre les mains des Russes Séraï et 
Bachkalé ; c'est le chef Dro, avec ses volon-
taires, qui monta à l'assaut de Bagazid et la 
fit capituler. Ce sont les volontaires de 
Samsou qui pénétrèrent dans l'Azerbeïdjan 
pour prendre les Turcs à revers et leur infli-
ger une sanglante défaite. Aussi, quand ces 
derniers entrèrent en Perse, grâce au con-
cours des hordes anarchiques soudoyées par 
l'or allemand, c'est par l'extermination des 
Arméniens qu'ils affirmèrent leur victoire ; 
le district de Sauboudj-Boulag fut mis à 
feu et à sang ; cinq gros villages, dans la 
région d'Ourmiah, restèrent la proie des flam-
mes ; les routes étaient jonchées de morts ; 
des formes humaines recouvertes de neige 
se dressaient partout sur les hauteurs. Les 
eaux du Djighat ne charriaient plus que des 
cadavres. Cent mille réfugiés passèrent la 
frontière russe. 

Ces exploits, les Turcs viennent de les 
renouveler à Van. C'est un spectacle déchi-
rant que cette interminable caravane de mi-
sère, où des femmes et des enfants ont fait 
quatre à cinq jours de marche dans la. neige 
haute d'un à deux mètres. Des mères por-
tent leurs nouveau-nés gelés dans leurs bras ; 
d'autres sont folles ; les Turcs ont pris leurs 
enfants, les ont fait brûler au feu de l'âtre, 
et sur les murs, ils ont inscrit en sortant : 
Du rôti pour les Russes ! 

Des Comités de secours se sont organisés 
partout sous le patronage du catholicos, au 
Caucase, comme à l'étranger. A Londres, un 
Comité est fondé sous la présidence de la 
vicomtesse Bryce. Mais c'est surtout en Rus-
sie que le mouvement en faveur des Armé-
niens s'est, développé. 

Déjà le vice-roi du Caucase s'est adressé 
au Parlement pour lui demander du secours. 
La grande presse suivit cette généreuse1 initia-
tive ; le Novoié Vrêmia parla en faveur des 
Arméniens, victimes de leur sympathie pour 
la grande Russie et de leur attachement à la 
fol chrétienne. Un Comité russo-arménien se 
fonda, et le comte Tolstoï, dans sa première 
réunion, rappela le dévouement de la nation 
arménienne pour la Russie et son rôle civi-
lisateur. M. Aklakon, membre du Conseil de 
l'Empire et président de la Chambre du com-
merce et de l'industrie, parla dans le même 
sens,. Une grande représentation fut donnée 
au théâtre Mikaïlovsky, en faveur des Armé-
niens. Les ministres Sazonow et Soukhom-

linof y assistaient, ainsi que le maire de 
Pétrograde, les représentants des ambassa-
des de France et d'Angleterre, avec d'autres 
.-ergonnalités politiques. 

Un grand mouvement d'opinion se prononce 
en Russie en faveur de la nation arménienne, 
guidé par l'intérêt manifeste que lui accorde 
le gouvernement. La grande épreuve par 
où passe cette nation, son dévouement à la 
cause russe, son passé de civilisation, sa vita-
lité malgré son morcellement, tout contribue 
à lui gagner les sympathies et fait faire un 
grand pas à l'idée de l'autonomie que le 
gouvernement du tsar lui fait entrevoir après 
cette guerre de libération. Ainsi reconstituée, 
l'Arménie .deviendra un foyer de civilisation 
,et d'ordre dans un milieu anarchique et 
barbare, en même temps qu'une puissante 
collaboratrice à la grande œuvre de relève-
ment moral que l'empereur Nicolas poursuit 
dans son vaste Empire. 

L'amiral Guépratte 
qui commande la division navale française 

dans les Dardanelles 

nieoî. râlleiagiM 
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Le quartier général 
des contrebandiers est à Barcelone 

Rome, 5 Mars. 
Le « Messaggero!)* dit que le quartier général 

des contrebandiers allemands ■est à Barce-
lone. Les marchandises reçues de l'Améri-
que du Sud y sont déposées et embarquées 
pour Amsterdam. « via Gênes ». 

La cargaison partant d'un port neutre pour 
un autre port neutre, et de là dirigée sur une 
ville neutre, ne peut êtrè confisquée. 

Des émissaires allemands se trouvant à 
Gênes s'assurent que la cargaison venant de 
Barcelone est expédiée sans délai à Amster-
dam par la Suisse et l'Allemagne, seule voie 
ouverte à ce trafic, et ensuite, ils notifient 
le départ du convoi au gouvernement alle-
mand. 

Les vagons chargés traversent la Suisse, 
franchissent la frontière allemande, mais une 
fois sur le territoire allemand sont arrêtés et 
vidés de leurs marchandises. Le destinataire 
fictif, qui se trouve en Hollande, ne se plaint 
jamais de ne Tien avoir reçu. Il envoie au 
contraire une dépêche pour accuser réception 
des marchandises qui, en réalité, sont restées 
en Allemagne. 

Le journal ajoute que des quantités consi-
dérables de marchandises de contrebande 
sont ainsi livrées en territoire allemand. 

Amsterdam, 5 Mars. 
Dans une réunion tenue à Amsterdam par 

les principaux représentants de l'Association 
commerciale des armateurs et des sociétés de 
navigation, il a été décidé de recommander 
aux expéditeurs d'éviter avec soin, jusqu'à 
nouvel ordre, d'adresser en Hollande en vue 
de réexpédition ultérieure, des marchandises 
venant d'Allemagne ou empruntant la voie 
d'Allemagne. 

Un télégramme du roi 
à l'amiral Jellicoë 

Londres,- 5 Mars. 
En réponse à un télégramme reçu de l'ami-

ral sir John Jellicoë, le roi a télégraphié à ce 
dernier : « Je suis très sensible à l'aimable 
message que vous m'avez adressé. Cela a été 
un grand plaisir et une grande satisfaction 
pour moi que d'avoir pu visiter une partie 
de la grande flotte placée sous votre com-
mandement. Je suis monté à bord des navi-
res représentant des types de toutes classes, 
et je suis très favorablement impressionné 
par leur excellent état, ainsi que par le mo-
ral splendide des officiers et des hommes. 
Je n'ai pas le moindre doute que ma marine 
maintiendra ses grandes traditions ». 

de Rottweil lit ime brillante npératioi 
Paris, 5 Mars. 

Le président de la République a visité, cet 
après-midi, l'hôpital auxiliaire de l'Institut 
de France, place Saint-Georges. 

RETOUR DES TRANCHÉES 
Pioto û'Excelstor, 

Paris, 5 Mars. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Au nord d'Arras, près de No-
tre-Danïe-de-Lorette, nous avons 
repris la plus grande partie de la 
tranchée avancée que nous avions 
perdue avant-hier, et fait cent 
cinquante prisonniers. 

L'ennemi a de nouveau bom-
bardé la cathédrale de Reims. 

En Champagne, au nord de 
Souain, de Mesnil et de Beausé-
jour, rien de nouveau depuis le 
communiqué d'hier soir. 

En Argonne, à Vauquois, nous 
avons repoussé deux contre-atta-
ques et réalisé de nouveaux pro-
grès en infligeant à l'ennemi des 
pertes sensibles et en faisant de 
nombreux prisonniers. Nous som-
mes maîtres de la plus grande 
partie du village. 
L'EXPÉDITION DE ROTTWEIL 

La poudrerie de Rottweil est 
une des plus importantes de l'Al-
lemagne. Rottweil est sur le Nec-
kar, de l'autre côté de la forêt 
Noire, à 150 kilomètres de Bel-
fort en ligne droite. 

Un de nos aviateurs est des-
cendu à 1.500 mètres seulement 
au-dessus de cette poudrerie, 
pour lancer ses projectiles avec 
plus de précision. Il a ainsi lancé 
quatre obus de 90, "7* à mélinite, 
le premier sur les'réservoirs d'a-
cide, les trois autres sur la pou-
drerie proprement dite. 

Le projectile lancé sur les ré-
servoirs a fait jaillir une fumée 
bleue que l'aviateur a tout d'a-
bord prise pour la fumée d'un tir 
dirigé sur lui. Peu après, une im-
mense flamme s'élevait du même 
point, avec des colonnes de fu-
mée épaisse, qui arrivèrent à la 
hauteur de l'appareil (1.500 mè-
tres de haut). En effet, le pilote 
est resté dix minutes au-dessus 
de la poudrerie, pour pouvoir ob-
server les effets de son tir. Il a, 
de cette façon, pu constater, qu'en 
dehors de l'incendie principal, 
des flammes's'élevaient de diffé-
rents points de la poudrerie, pro-
voquées par l'éclatement des au-
tres obus. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 5 Mars.. 
Le principal intérêt de l'action sur notre 

front est en Champagne, entre Souain et Mas-
siges, où nos gains représentent une avance 
de un kilomètre sur six kilomètres d'éten-
due. Ils ont été réalisés malgré une résis-
tance , acharnée de l'ennemi, qui avait fait 
appel à ses meilleures troupes, ce qui indique 
bien la valeur des positions disputées. 

. Dans la région de Vauquois, comme au 
nord de Verdun et de Pont-ù-Mousson, nos 
gains ont également une importance incon-
testable, et c'est vainement que les Allemands 
ont multiplié les contre-attaques pourAnous en 
chasser. 

Un fait rapporté par le dernier communi-
qué souligne la différence entre notre ma-
nière de combattre et celle des Boches. Un 
de nos aviateurs est allé faire sauter une 
grande poudrerie en Wurtemberg. Pour y 
parvenir, il a survolé des villes et des villa-
ges allemands où il aurait pu laisser tomber 
ses bombes, il n'en a rien fait. 

Pendant ce temps, un aviateur allemand 
venait bombarder un hôpital français. 

Le simple rapprochement de ces faits est 
suffisamment suggestif. 

D'ailleurs, les barbares continuent leurs 
tristes exploits avec une rage qui s'accroît 
jusqu'au paroxysme à mesure que leur si-
tuation stratégique s'aggrave. Ils s'acharnent 
sur la malheureuse ville de Reims. 

Ils pillent tout ce qui reste encore dans les 
régions qu'ils occupent, accumulant les cH 
mes et la rapine. 

Sur le théâtre oriental, les succès russes 
s'affirment et s'étendent. Nos alliés avancent 
sur tout le front. 

Quand les Allemands auront repassé leur, 
frontière, ils tâcheront de se reformer pour, 
une offensive énergique, mais ils auront à 
subir une dure pression qui ne leur permet-
tra pas de distraire une partie de leurs forces 
pour les envoyer contre nous, d'autant que 
l'avance des Russes dans les Karpalhes doit 
sérieusement les préoccuper, sans parler de 
l'expédition contre Constantinople. 

Personne ne s'illusionne sur la portée et le 
but de celle-ci. Nous la mènerons à bien, 
quelles que soient les difficultés, et elles sont 
grandes. La flotte forcera le passage, et si 
Constantinople n'accepte pas notre volonté à 
ce moment, elle, la subira. 

MARIUS RICHARD. 

La destruction des loris 
un communique 

Londres, 5 Mars (Officiel). 
L'attaque des forteresses des Dardanelles a 

continué hier. 
L'amiral n'a pas encore rendu compte des 

résultats obtenus à l'intérieur du détroit. 
A l'extérieur, le « Dublin » a démoli le 

poste d'observation de la péninsule de GallU 
poli. 

Le i Saphir » a bombardé à coups de ca-
non, les troupes rassemblées en divers points 
sur le golfe d'Adramyti. 

Six canons de campagne moderne ont été 
détruits près du fort R, ce qui porte à- qua-
rante le nombre des pièces mises hors d'risage. 

Les cuirassés français ont bombardé le fort 
de Boulaïr. Ils ont démoli le pont du Kavaclu 

Rome, 5 Mars. 
Une dépêche de Bucarest, publiée pai 

le (( Giornale d'Italia », annonce que la 
flotte russe a été vue de Burgas, navi-
guant vers le Bosphore. 

En Turquie 
La flotte turque est sous pression 

Borne, 5 Mars. 
Suivant un télégramme de Sofia au Messaty, 

gero, la flotte turque se trouverait concentré* 
à Nagara .Elle se compose du Breslau, de 
VHamidieh, du Medjidie et de quatre des-
troyers. 

Ces navires ont, jour et nuit, leurs feux al-
lumées. On confirme que l'escadre est placée 
sous le commandement de l'amiral allemand 
Souohon, qui a arboré son pavillon sur H 
Breslau. 

Les Turcs auraient 
150.000 hommes à Gailipoii 

Amsterdam, 5 Mars. 
Une dépêche d'Athènes à la Morgen Posi 

dit que les Turcs ont 150.000 hommes à Gai 
lipoli. 

L'ambassade ottomane de Berlin 
paraît bien optimiste 
Amsterdam, 5 Mars. 

Suivant le Lokal Anzeïger, l'ambassade ot-
tomane à Berlin s'étonna des inquiétudes ma-
nifestées en Allemagne au sujet des Darda-
nelles, attendu, dit-elle, que la force inexpu-
gnable des forteresses, tout le long du dé-
troit, et l'existence d'un barrage complet de 
mines, sont connues de tous. 

Un débarquement important à l'entrée des 
Dardanelles est, impossible, fait-elle encore 
remarquer, et un débarquement dans le golfe 
de Saros exigerait des forces trop considéra-
bles qu'il serait difficile, sinon impossible, à 
l'ennemi de réunir et d'amener. 

L'Allemagne, conclut-on à l'ambassade, 
peut dormir en toute tranquillité, sans s'in-
quiéter du sort des Dardanelles, dont les for-
tifications armées de canons modernes sonî 
de premier ordre. 

Constantinople craint une révolution 
Londres, 5 Mars. 

On mande de Bucarest au « Daily Tele-
gruph » que des voyageurs venant de Cons-
tantinople disent que la situation est critique 
dans la capitale turque. 

Un certain nombre de ministres désirent 
faire la paix dans la crainte d'une révolution 
que peut faire prévoir la surexcitation de 
l'opinion publique. 

L'opinion d'Enver pacha 
Amsterdam, 5 Mars. 

Ee correspondant de la Gazette de Franc-
fort à Constantinople a interviewé Enver pa-
cha, qu'il qualifie de vioe-commandant en 
chef des troupes ottomanes. 

Parfaitement calme, dit le correspondant, 
Enver pacha, qui inspectait les forte des Dar-
danelle au moment où le bombardement corn-
mença, a déclaré que, jusqu'à présent, le tir 
des flottes alliées a causé des dégâts impor-
tants seulement à quelques forts situés à l'ex-
tréniité des Dardanelles. 

Le premier jour, a dit Enver pacha, nous 
avons eu un officier tué et un blessé. Le se-
cond jour, quatre tués et quatorze blessés. 
Six canons furent démontés, qu'on remit en 
position le lendemain matin. 

Les fortifications extérieures sont les plus 



vieilles de la Turquie. L'on a toujours es-
compté que l'ennemi pourrait les réduire. 

La véritable ligne de déïense Se trouve plus 
avant, à l'endroit où le resserrement du dé-
troit empêche de manœuvrer librement les 
vaisseaux qui s'engagent dans l'étroite passe, 
barrée de mines et commandée par de 1 ar-
tillerie. 

Jusqu'à présent, la défense réelle des Dar-
danelles reste intacte. 

Des tentatives ont été faites pour exercer 
une pression sur le gouvernement en répan-
dant des bruits fantastiques de nature à jeter 
le trouble parmi les populations, mais on 
comprendra les vrais sentiments du pays, de 
l'armée et de la marine, si l'on songe, a con-
clu Enver pacha, aux manifestations den-
thousiasme qu'a déchaînées au Parlement le 
discours de HalU bey, président de la Cham-
bre des députés. 

Ves Allemands préparent 
une violente offensive 

Amsterdam, 5 Mars. 
D'après une dépêche de l'Ecluse au Tele-

oraaf, tous les préparatifs des Allemands 
font prévoir que des combats acharnés sont 
prochains. Des ouvriers, sous la direction 
d'ingénieurs spéciaux, construisent des ou-
vrages militaires entre Bruges et Knocke. 

On établit dans cette dernière localité des 
canons pour tirer contre les avions. On 
exerce des recrues dans l'une et l'autre villes. 

Des trains de blessés arrivent sans cesse 
du front de l'Yser à Bruges. 

Les Canadiens s'emparent 
d'une tranchée allemande 

Béthune. 5 Mars. 
Les Canadiens se sont emparés, après un 

audacieux combat, dimanche soir, d'une tran-
chée allemande près de Lombaertzyde. Ils 
n'ont eu qu'un tué et un blesse, alors qu'ils 
ont occasionné des pertes sérieuses a 1 ennemi. 

Béthune, 5 Mars. 
Les Canadiens qui, dimanche soir, se sont 

emparés brillamment d'une tranchée alle-
mande, à l'est de Saint-Eloi, près dYpres, 
appartiennent au régiment d'infanterie lé-
gère « Princess Patricia's Canadian ». Dans 
l'action, 30 mètres de tranchées allemandes 
ont été démolis. 

Le prince de Galles à Béthune 
visite les Messes 

Béthune, 5 Mars. 
Venu à Béthune ces jours derniers, le 

prince de Galles s'est • Tendu à l'hôpital et, 
après s'être fait présenter le personnel de 
l'établissement, il a visité les salles. Il a ré-
conforté les blessés par de bonnes paroles, 
s'intéressant tout particulièrement aux ter-
ritoriaux français blessés au cours des com-
bats de Givenchy-les-La-Eassée. 

En Belgique 
Les affiches allemandes 

doivent être respectées 
Amsterdam, 5 Mars. 

Le Handelsblad dit que l'affiche annonçant 
la « Victoire Allemande » d'Augustovo ayant 
été endommagée, les autorités allemande ont 
infligé à la municipalité d'Anvers, une 
amende de 50.000 francs et menacent de pei-
nes sévères tes habitants des maisons _ voi-
sines des lieux où pareil fait se reproduirait. 

En Allemagne 
Le recensement des grains 

La Haye, 5 Mars. ■ 
La Gazette de Cologne annonce que, d'a-

près les enquêtes effectuées dans, le district 
'de Stade, dans le Hanovre, près de Ham-
bourg, 30 % des déclarations faites pour les 
réserves de grains ont été reconnues comme 
fausses. Ces approvisionnements vont être 
saisis sans indemnité. 

La crise des pommes de terre 
, La Haye, 5 Mars. 

Le gouvernement allemand a décidé de re-
censer les pommes de terre. 

Le Vorwaerts écrit à ce sujet : « Espérons 
que cette mesure est le prélude du monopole, 
car, malgré le relèvement des prix maxima, 
Berlin est toujours dans l'impossibilité de 
s'approvisionner. 

Par contre, la Gazette de l'Allemagne du 
Nord déclare : « Il est difficile de décréter le 
monopole des pommes de terre, c'est une 
marchandise trop périssable. Elle exige des 
soins auxquels l'Etat ne peut se prêter dans 
les circonstances actuelles surtout. On pourra 
toutefois multiplier les expropriations des 
détenteurs récalcitrants. » 

Copenhague, 5 Mars. 
Le journal berlinois De Die Welt Am Mon-

tag publie un article très violent contre le 
ministre de l'Agriculture. 

« Il faut remonter jusqu'à Emile Ollivier, 
déclare l'auteur, pour trouver un exemple 
d'une pareille légèreté. Oui ou non, avons-
nous assez de pommes de terre pour tenir 
jusqu'à la prochaine récolte ? Si la réponse 
est négative, il faut aussitôt exterminer tous 
les porcs, en les payant bien entendu à leurs 
propriétaires, à raison de 60 marks le quin-
tal. » 

Liebknecht contre la guerre 
au Landtag de Prusse 

La Haye, 5 Mars. 
A la séance du Landtag de Prusse du 2 

mars, le député Liefoknecht a pris la parole, 
à l'occasion de la discussion du budget du 
ministère de l'Intérieur prussien. 

Il a constaté que l'assemblée refusait au 
parti socialiste la réforme électorale. « Rien 
n'est changé en Prusse, a-t-il dit, dans les 
tranchées, les soldats ont dû serrer les 
poings de rage lorsqu'ils ont appris qu'on 
leur refusait cette satisfaction. Nous recon-
naissons de plus en plus, dans la toute-puis-
sance de la bureaucratie et dans le régime 
personnel, les causes de la guerre. Nous en 
avons assez de l'hypocrisie de la paix à l'in-
térieur. Notre mot d'ordre est contre la 
guerre, par la lutte internationale des clas-
ses, en vue de la libération du prolétariat. » 

Le député national-libéral Friedberg a ré-
pondu que le discours de Liebknecht ne re-
présentait point l'opinion de la grande ma-
jorité du parti socialiste. 

En Autriche 
Les jardins de Vienne 

ont été plantés en choux 
Amsterdam, 5 Mars. 

On mande de Vienne à la Vossisctie Zei-
tung que le Prater et tous les espaces dispo-
nibles dans les jardins impériaux ont été 
plantés en choux, par ordre de François-Jo-
seph. 

Four remplacer 
les nitrates dans les explosifs 

Venise, 5 Mars. 
Le ministère de la guerre autrichien a ré-

quisitionné tous les stocks d'ammoniaque, de 
sulfate d'ammonium, d'azotate de chaux, 
tous produits pouvant servir à la fabrication 
des explosifs en l'absence des nitrates du 
Chili, dont l'importation n'est plus possible. 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 5 Mars. 

Voici le communiqué autrichien : 
Hier, sur la Biala, au sud-est de Zakliczin, 

nous avons repoussé les Russes après un 
sanglant combat. Sur les deux versants de 
la vallée de Latcrcza et sur les hauteurs 
au nord de Cisna, la lutte continue: Sur di-
vers points, môme, pendant la nuit. 

Nous gagnons du terrain et repoussons tou-

jours les contre-attaques révélées de l'ennemi, 
notamment sur la route de Baligrod, où à la 
faveur d'une chuta abondante de neige, les 
Busses ont tenté une attaque en forcé. L'at-
taque avait proqrcssé jusqu'à une courte dis-
tancé de nos positions, mais elle fut finale-
ment arrêtée par le feu de nos mitrailleuses 
et de nos canons qui infligèrent de grosses 
pertes d l'ennemi. 

Peu de changements sur les autres parties 
du front. 

Situation calme devant Przcmysl. 

Le discours de Et Asquith 
apprécie a vienne 

Rome, 5 Mars. 
La Neue Presse, de Vienne, consacre un 

long article au discours de M. Asquith. Elle 
fait un tableau tragique des conséquences du 
blocus pour l'Allemagne et pour r Autriche-
Hongrie. Elle demande si des milliers d'in-
nocents doivent périr parce que l'Angleterre 
a décrété contre eux une loi impitoyable, si 
les fabriques doivent être fermées, les ou-
vriers congédiés, les familles en proie à de 
nouveaux soucis, parce que l'Angleterre pos-
sède la maîtrise des mers et empêche l'arri-
vage des matières premières. Une organisa-
tion du monde qui place le sort de plusieurs 
centaines de millions d'êtres dans une seule 
main, qui/les livre à une volonté capricieuse, 
et qui punit de guerre toute tentative d'in-
dépendance, est insupportable et doit être 
changée. Les femmes et les enfants doivent 
pâtir* parce qu'un pays a osé développer ses 
forces, appliquer ses inventions à l'établisse-
ment de son industrie, et protéger son com-
merce mondial par sa flotte. L'Allemagne 
doit se mettre à genoux parce que à Londres 
s'est fixée cette idée que les autres nations 
doivent être subjuguées. 

Le discours de M. Asquith est l'illustration 
de cette mentalité. 

rétrograde, 5 Mars. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Sur le front, entre le Niémen et îa Vis-

tule, notre offensive se poursuit sur les 
voies de Oliîa. L'ennemi se maintient 
dans les passages lacustres, près de 
Simno et Seroe. 

Dans la région de Grodno, nos trou-
pes continuent à progresser. 

Près d'Ossovetz, un duel d'artillerie 
opiniâtre continue. A l'est d'Iodwabno, 
nos troupes ont atteint les lignes de 
tranchées ennemies et livrent des com-
bats corps à corps, dans la région des 
villages de Moocarze et de Sestrzanka. 

Nous développons notre succès près 
de Kerzec, où une brigade allemande a 
été délogée, et le village pris. Nous 
avons augmenté le nombre des prison-
niers jusqu'à 21 officiers et 600 soldats. 

Entre FOrzic et îa Vistule, des com-
bats particulièrement acharnés sont en-
gagés à Sutner, entre Mlawa et Kerzale. 

Dans les Karpathes .entre Ondawa et 
la San, les Autrichiens continuent, jour 
et nuit,, leurs attaques infructueuses 
contre nos positions, malgré les pertes 
importantes qu'ils éprouvent. Nos trou-
pes les repoussent avec des grenades à 
main et par des contre-attaques à la 
baïonnette, au cours desquelles nous 
avons réussi à capturer de nombreux 
prisonniers et à prendre des mitrail-
leuses. 

Bans la Galicie orientale, les arrière-
gardes autrichiennes tentent de se main-
tenir sur la rivière de Lukwa, et plus 
loin, jusqu'à ïezoupol. 

Dans îa journée écoulée, nous avons 
canturé, dans les Karpathes et en Galicie 
orientale, 47 officiers, 3.000 soldats et 
16 mitrailleuses. 
Deux régiments russes 

sauvés par des aéroplanes 
Pétrograde, 5 Mars. 

Un télégramme de Varsovie dit que pendant 
la retraite de l'armée russe en' Prusse 
orientale, deux régiments de la 22° division, 
cernés par l'ennemi, ont été sauvés par les 
aéroplanes. Ceux-ci indiquèrent non seule-
ment aux troupes le chemin à suivre pour 
franchir les positions allemandes, mais les 
approvisionnèrent en cartouches, leurs mu-
nitions étant presque épuisées. 

Le discours du kaiser 
à ses soldats en Pologne 

Amsterdam, 5 Mars. 
Le Danziger Zeitung donne, d'après des no-

tes sténographiques, prises par un officier, 
le discours prononcé par le kaiser dans le 
parc du château de Nivbowo, en Pologne 
russe, après le service religieux : 

Soldats ! 
C'est pour moi une grande joie de partici-

per à ce simple service religieux, sous le li-
bre ciel de Dieu et devant son autel. 

Je vous remercie de vos prouesses. Partout, 
au pays et parmi les troupes qui combattent 
à l'ouest, on les regarde avec fierté et recon-
naissance. Il ne faut ni s'exagérer la force de 
l'ennemi, ni sous-eslimer notre propre force. 
Nous, Prussiens, nous sommes déjà accoutu-
més d combattre et à'vaincre un ennemi su-
périeur. Nous devons mettre notre ferme con-
fiance en nos grands alliés, dans le ciel, qui 
mèneront notre juste cause à la victoire. 

Nous savons, depuis notre enfance, et nous 
avons appris, en étudiant le soir, quand nous 
fûmes devenus grands, que Dieu est du côté 
des armées des croyants. 

C'est ainsi qu'il eh était sous le Grand Elec-
teur, sous le vieux Fritz, et du temps de mon 
bisdieul et de mon grand-père, et il en est 
de même sous moi. 

Comme un grand Ecossais, et comme mon 
ami Luther le déclarait, qui est avec Dieu a 
toujours la majorité. 

L'avantage que nous avons sur nos enne-
mis c'est que ceux-ci n'ont pas de mots de 
ralliement, ils ne savent pas pourquoi ils 
combattent, ils ignorent pourquoi ils se font 
tuer, ils portent sur leurs épaules le lourd 
sac d'une mauvaise conscience, car ils ont 
attaqué un peuple amoureux de la paix, tan-
dis que nous, nous marchons contre l'ennemi 
avec le paquetage de combat d'une cons-
cience pure. 

Néanmoins, pour obtenir le sucés, il est né-
cessaire que chaque homme fasse son devoir, 
et j'attends et j'exige de vous que vous don-
niez tous, jusqu'aux dernières limites, vos 
santés et vos forces pour nous assurer la vic-
toire. 

Dans les Karpathes 
Amsterdam, 5 Mars. 

La Neue Freie Press dit que des chutes de 
neige très abondantes n'ont pas diminué la 
violence des combats engagés dans les Kar-
pathes. 

Tandis qu'à l'aile occidentale, où les Rus-
ses ont souffert des plus fortes pertes, l'in-
tensité de l'attaque moscovite a décru, au 
centre, entre l'Upkow et Uszok, la bataille est 
plus acharnée que jamais. 

Au sud-est de la Galicie, l'extrémité de 
l'aile droite autrichienne a devant elle d'im-
portantes forces russes qui, sans cesse, reçoi-
vent des renforts. Il est impossible de dire 
combien de temps durera la bataille. 

La journée slave 
Pétrograde, 5 Mars. 

Hier s'est déroulée à Pétrograde la journée 
slave marquée par une série de manifesta-
tions grandioses. Des processions ont par-
couru les rues de la ville, des Te Deum ont 
été chantés dans les cathédrales et dans tou-
tes les églises. 

Un imposant meeeting a été tenu à la Mai-
son du Peuple, où l'enthousiasme de la foule 
a atteint son apogée. 

Le Conseil des'ministres a autorisé les dif-
férentes institutions qui ' emploient des pri-

sonniers de guerre à donner à ceux-ci des 
salaires pour-les encourager au travail. 

Les Autrichiens reculent en fêalicie 
Bucarest, 5 Mars. 

En présence des succès militaires des 
Russes en Galicie, l'armée autrichienne 
es&ubligée de reculer de la ligne,Gzerno-
vitz-Zourin, sur la ligne Franzensthal. 

Le « ISiordîs » a 
ans 

Londres, 5 Mars. 
Il semble dûment établi que le vapeur 

Thordis a coulé un sous-marin allemand. . Ce 
navire a été examiné en cale sèche, et le ca-
pitaine Bell télégraphie « L'aile de l'hélice est 
arrachée. La quille est fortement endomma-
gée. L'amiral est convaincu que le sous-ma-
rin a été coulé ». 

icore un sous-marin aliiffiàiH 
cou! 

Paris, 5 Mars. 
Dans la journée du 4 mars, un bâti-

ment de îa flottille de la deuxième esca-
dre légère française a canonné, dens la 
Manche, un sous-marin allemand type 
« U-2 ». 

Trois obus ont atteint le sous-marin 
qui a plongé et disparu sans laisser de 
trace. . 

is .reprissObs ÈI alis 
La s^rïsàliancs des marcliaiîisos 

provenant des pays neutres 
Londres, 5 Mars. 

Le Board of Trade annonce qu'à partir du 
8 mars les certificats d'origine seront exigés 
pour toutes les marchandises provenant de 
Norvège, Suède, Danemark, Hollande, Suisse 
et Italie, même si leur valeur déclarée est 
inférieure à 25 livres sterling. 

Les Elaïs-IPsiis et îa note francs-anglaise 
New-York, 5 Mars. 

Le journal La Presse consacre un article 
au blocus des alliés II dit notamment qu'il 
n'y a pas matière à protestation dans la dé-
claration anglo-française. Elle est dure pour 
les neutres, mais pas si dure que le régime 
imposé par les Etats-Unis, au moment de la 
guerre civile. 

M. BiSaûlati est d'avis 
que l'intervention 

devient nécessaire 
Londres, 5 Mars. 

Le correspondant du Morning Post télégra-
phie à la date d'hier : 

« M. Bissolati, à qui j'ai demandé son opi-
nion sur la question des Dardanelles, m'a 
dit que si l'on force le détroit la Turquie 
aura cessé de compter sur l'échiquier euro-
péen. La Bulgarie ne sera plus attirée vers 
l'Autriche et l'Allemagne, la Roumanie 
pourra agir plus librement. Etant donnée la 
connexion naturelle entre l'action italienne 
et l'action roumaine, tout ce qui stimule l'ac-
tion de la Roumanie stimule également. l'Ita-
lie, laquelle ne peut certainement se désinté-
resser de l'avenir de l'Asie Mineure. Pour ces 
raisons, il paraît plus clair que jamais que 
l'Italie devra participer à la guerre aux côtés 
des alliés. 
L'Allemagne voudrait que l'Italie 

prolonge sa neutralité 
Rome, 5 Mars. 

On peut constater du côté des Allemands 
une tendance toujours plus vive à préconiser 
des concessions qui seraient accordées par 
l'Autriche-Hongrie à l'Italie en échange de 
sa neutralité prolongée. 

La plupart des journaux allemands insis-
tent sur le caractère urgent de telles com-
pensations, qui seules pourraient empêcher 
l'Italie de les rechercher par une action mi-
litaire. 

Un article récent de la Stampa demandant 
l'ouverture de négociations à ce sujet, a été 
fort commenté en Allemagne. 

Le Frankfurter Zeitung estime que l'article 
de la Stampa est excellent en ce qu'il engage 
l'Italie à entamer des conversations avant 
qu'il soit trop tard. « Des pourparlers, dit 
ce journal, peuvent amener un résultat qui 
ne porterait plus un caractère de chantage 
ni de concessions unilatérales. Les intermé-
diaires nécessaires pour de telles négocia-
tions ne manqueraient pas et le moment sem-
ble venu de les entamer. » 

Les étudiants d'Athènes 
manifestent en faveur des alliés 

Dans la soirée, des 
sité ont manifesté en 
ont parcouru la ville 
gâtions. 

Lapressei 

Athènes, 5 Mars, 
étudiants de l'Univer-
faveur des alliés. Ils 
en acclamant les lé-

l'intervention 
Athènes, 5 Mars, 

la note intervention-
préjudice qui résulte-
l'observation jusqu au 

Athènes, 5 Mars. 

La presse accentue 
niste, insistant sur le 
rait pour la Grèce de 
bout de la neutralité. 

VEmbros écrit : 
* Nous devons donner promptement notre 

aide aux alliés pour la prise des Dardanelles 
et de Constantinople, sinon l'hellénisme per-
dra toutes ses sympathies. Il verra ses droits 
en péril dans le prochain règlement de la 
question d'Orient. » 

VEestia écrit : 
« Ou les décisions du Conseil feront préva-

loir la politique énergique du gouvernement, 
ou bien ce dernier démissionnera. La guerre 
européenne étendra également sur les Bal-
kans les modifications que la carte d'Europe 
subira. Les événements se précipitent autour 
de nous, et notre neutralité, malgré ses ten-
dances manifestes, risque d© laisser la Grèce 
isolée, sans amis et sevrée des sympathies 
des puissances. De toute façon, la nation 
doit comprendre que la politique du gouver-
nement et les décisions qui doivent en dé-
couler constituent une nécessité absolue. » 

L'Ethnos écrit : 
« La nation doit être convaincue que la dé-

cision à intervenir sera irrévocable, et que 
tous les éléments qui doivent assurer le suc-
cès dans la lutte sont prêts. Rien n'a été né-
gligé, au point de vue international et dans 
la préparation militaire. Aussitôt que notre 
glorieux souverain et son gouvernement 
adresseront leur appel à la nation, elle ren-
trera dans la lutte, pleine d'enthousiasme 
et de fermeté. Les puissances de l'Entente 
nous ont libéré en 1821 ; elles se sont tou-
jours intéressées à nous, elles nous ont aidés 
moralement .et financièrement en 1897, elles 
nous ont toujours aimés. Entre la Triple-En-
tente luttant pour l'anéantissement de la bar-
barie turque, et la Duplice soutenant ar-

demment l'ennemi séculaire de l'hellénisme, 
celui-ci ne peut pas hésiter ; l'hellénisme, 
qui hésiterait au moment où il peut partici-
per à la destruction du despotisme turc sur 
Constantinople, trahirait ses traditions natu-
relles et sacrées. » 

L'opinion publique est favorable 
à une intervention 

Londres, 5 Mars. 
On mande d'Athènes, au Daily Telcgraph • 
« Lorsque la Grèce a été invitée à venir en 

aide aux Serbes, au moment où ces derniers 
ont failli être écrasés par les Autrichiens, 
1'opirtion publique grecque était peu disposée 
à S'embarquer dans une troisième guerre. 
La décision des alliés de forcer les Darda-
nelles a pourtant amené un changement 
remarquable dans le sentiment populaire. 
La chute imminente de Byzance a électrisé la 
population. 

« Rester simples spectateurs de cet événe-
ment historique, qui touche de si près leurs 
traditions, serait humiliant pour les Grecs. 
Il n'y en a pour ainsi dire plus un seul, 
aujourd'hui, qui ne se rende compte que c'est 
maintenant ou jamais qu'il faut donner un 
coup de main pour aider à la culbute défi-
nitive de l'ennemi traditionnel. 

« La surexcitation s'est accrue par le bruit 
que le sultan aurait déjà quitté Constanti-
nople, et que la panique règne parmi les 
Jeunes Turcs, dont les meneurs se préparent 
à déguerpir. » 

DE LA ROI 
La question des Dardanelles 

Bucarest, 5 Mars. 
Le gouvernement roumain a déposé sur le 

bureau de la Chambre un projet de loi por-
tant : 

1° Convocation de la classe 1916 ; 
2° Prorogation pour un an de la durée du 

service des généraux atteints par la limite 
d'âge ; 

3° Modification de la loi sur la réquisition 
du quart du crédit extraordinaire pour l'ar-
mée. 

Le sénateur Dissesco, ancien ministre, a 
demandé si le gouvernement se préoccupe de 
la solution de la question des Dardanelles et 
s'il ne pourrait pas donner l'assurance for-
melle qu'une solution ne sera pas donnée à 
cette question sans l'intervention de la Rou-
manie. 

■elle iotenmÉ ? 
Secrets mouvements de troupes 

Athènes, 5 Mars. 
On mande de Salonique, d'après des infor-

mations puisées à bonne source, que la Bul-
garie a concentré secrètement trois divisions 
complètes dans les environs de Tirnovo. La 
division de Ghiumuldjina aurait été égale-
ment expédiée vers une destination inconnue. 

Un officier supérieur bulgare aurait déclaré 
que la Bulgarie ferait avancer ses troupes 
vers Andrinople. 

La Bulgarie fait des achats 
pour son armée 
Salonique, 5 Mars. 

De nombreux commerçants bulgares sont 
arrivés à Salonique où ils achètent des quan7 
tités importantes d'articles divers destinés à 
l'armée, notamment des produits pharmaceu-
tiques, des cuirs et de vieux cuivres. 

feiiifiÉ officiel rosse 
Pétrograde, 5 Mars. 

L'état-major de l'armée du Caucase 
fait le communiqué officiel suivant : 

Aucun changement sur le front de 
l'armée du Caucase. 

Djavid bey à Berlin 
Amsterdam, 5 Mars. 

" La Zeit annonce que Djavid bey, le minis-
tre des Finances ottoman, accompagné de 
Jahid bey et de M. Wassermann, conseiller 
de l'ambassade d'Allemagne à Constantino-
ple, a quitté Vienne hier, se rendant à Ber-
lin, en mission financière. 

Londres, 5 Mars. 
On mande d'Amsterdam au Daily Express : 
« On remarque dans la presse allemande 

un regain remarquable des sentiments turco-
philes inspirés sans doute par le ministère 
des Affaires étrangères. Cet accès de turco-
philie doit être attribué surtout à l'arrivée 
de Djavid bey à Berlin, où il vient réclamer 
l'argent dont la Turquie a besoin pour conti-
nuer la guerre. 
. Djavid bey possède un argument puissant 
pour amener l'Allemagne à ouvrir ses coffres-
forts, c'est la menace que la Turquie con-
cluera une paix séparée avant même, que les 
alliés ne parviennent près de Constantinople 
si l'Allemagne refuse son argent », 

La garde galloise 
Londres, 5 Mars. 

On sait qu'en reconnaissance du mouvement 
d'enrôlements volontaires dans le Pays de 
Galles, qui a porté en peu de temps cette 
force régionale à un effectif de 20.000 hom-
mes, le roi a consenti à ce que les Gallois fus-
sent représentés par un régiment dans le 
corps de la Garde royale. 

Les journaux de Londres communiquent le 
renseignement additionnel suivant : Le roi 
a gracieusement sanctionné le règlement ci-
dessous : 

L'insigne des Gardes Gallois sera le poireau 
(l'emblème national du pays de Galles) com-
me ie chardon est celui de l'Ecosse et le trè-
fle celui de l'Irlande). 

Le dragon de Galles sera brodé sur drapeau 
royal qui aura pour devise : « Cymru am 
Byth » (Vive Galles à jamais !) 

La compagnie de tête du 1er bataillon sera 
nommée * la compagnie du prince de Gal-
les ». De même que la compagnie de tête du 
l" bataillon de grenadiers (Anglais) est ap-
pelée » la compagnie du roi ». 

Un avion anglais aurait sombré 
dans la mer du Nord 

Ymuiden, 5 Mars. 
Des torpilleurs hollandais ont recueilli 

l'épave d'un aéroplane britannique. 

Un avion allemand abattu 
entre Vermelies et Annequin 

Béthune, 5 Mars. 
Les canons des alliés auraient abattu, 

mardi matin, entre Vermelies et Annequin, 
un avion allemand qui survolait nos lignes. 

Les résultats du bombardement 
de la côte belge 

Paris, 5 Mars. 
Les communiqués quotidiens ont signalé 

les opérations de bombardement auxquelles 
ont procédé nos avions sur la côte belge vers 
le 20 février. 

Les journaux hollandais nous apprennent 
aujourd'hui que les résultats de ces opéra-
tions ont été les suivants : 

1° A Zeebrugge, les annexes de la gare ma-
ritime sont détruites, des sous-marins ont été 
endommagés. / 

2° Trente-trois soldats allemands tués et 
cinquante-deux blessés par une bombe tom-
bée sur un train près de Blankenberghe. 

3° Le long de la côte plusieurs batteries ont 
souffert, nombreux servants tués. 

4° A Knocke, un officier allemand et sept 
soldats tués. Pas un civil, ni une maison 
n'ont été touchés. 

Le bombardement de Rottweil 
Les dégâts sont légers 

disent les Allemands 
., Amsterdam, 5 Mars. 

On télégraphie de Stuttgard la dépêche 
suivante : • 

« Un aéroplane ennemi a survolé, hier, 
Rottweil. 

Il a jeté trois bombes sur la fabrique de 
poudres. Les dégâts légers n'ont interrompu 
en aucune façon le travail. 

Un détachement aérien protège l'établis-
sement contre de nouvelles attaques éven-
tuelles ». 

itre allemands et un autrichien 
arrêtés sur un bateau espagnol 

Amenés à Nice, ils vont 
être dirigés sur Marseille 

Nice, 5 Mars. 
Un torpilleur croisant au large de Nice a 

fait prisonniers, à bord d'un bateau espa-
gnol à destination de l'Italie, quatre sujets 
allemands et un autrichien rejoignant leur 
corps. Parmi eux se trouvait un officier. Les 
prisonniers vont être dirigés sur Marseille. 

îenéi ml 
M. Delcassé remercie 

le Bureau Suisse 
Paris, 5 Mars. 

M. Delcassé vient d'adresser les remercî-
ments du gouvernement de la République à 
M. Rothlisberger, président du bureau suisse 
des internés civils, dont l'existence a pris 
An le 1" mars. 

Ce bureau a été créé au mois d'octobre 
dernier par le Conseil fédéral et a reçu la 
mission de procéder au rapatriement des 
internés civils français, allemands et austro-
hongrois, en leur faisant traverser la Suisse 
d'une frontière à l'autre. 

Nos compatriotes venant d'Allemagne 
étaient reçus à Schaffhouse par des délégués 
du bureau qui leur procuraient ce qui leur 
manquait, principalement des vêtements, et 
les conduisaient à Genève où ils trouvaient 
un représentant du préfet de la Haute-Savoie, 
chargé de les diriger sur le lieu de leur 
domicile en France. 

Pendant leur séjour sur le territoire helvéti-
que, les rapatriés étaient les hôtes du bureau 
des internés, c'est-à-dire de la Confédération, 
qui se chargeait de leur nourriture et de leur 
logement. 

Le zèle et le dévouement du bureau des 
internés ont été au dessus de tout éloge. Nos 
compaftriotss revenus d'Allemagne c-onster-
veront toujours un reconnaissant souvenir de 
l'accueil cordial qui leur a été fait par les 
agents du bureau des internés et des soins 
de toutes sortes qui leur ont été prodigués. 

L'Allemagne nous renvoie encore 
30.000 internés civils 

Paris, 5 Mars. 
Un des correspondants du Temps en Suisse 

télégraphie que la série de rapatriements 
d'internés civils va se rouvrir. L'Allemagne, 
expédie assure-t-on à la frontière Suisse 
30.000 civils, dont elle veut être immédiate-
ment débarrassée. 

Les Pays neutres 
L'Espagne n'a pas à redouter 

une disette de blé 
Madrid, 5 Mars. 

Les ministres se sont réunis en Conseil au-
jourd'hui pour envisager les mesures à pren-
dre contre les manifestations projetées dans 
toute l'Espagne en raison de la crise des vi-
vres. 

A l'issue du Conseil, une note officieuse a 
été communiquée à la presse. 

Dans cette note, le gouvernement déclare 
que les réserves de blé suffisent en ce mo-
ment aux besoins du pays. Les derniers 
achats s'élèvent à 80.000 tonnes, et en outre 
des offres de vente ont été faites par les 
Etats-Unis et l'Argentine. 

La Hollande restreint 
ses exportations 

Amsterdam, 5 Mars. 
Un décret royal prohibe l'exportation des 

moutons sur pied, de la chicorée sous toutes 
ses formes-, des viandes de conserves, de la 
viande conservée et des autres produits ren-
fermant de la viande ainsi que des articles 
en cuir. 

La Haye, 5 Mars. 
A partir d'aujourd'hui, il est interdit d'ex-

porter le cuivre et les alliages de cuivre soit 
à l'état brut, soit manufacturé, sauf dans le 
cas où ils composent, sans en être la partie 
principale, un article manufacturé. 

La crise ministérielle 
luxembourgeoise 
Copenhague, 5 Mars. 

L'Agence Wolff annonce que le ministère 
luxembourgeois est reconstitué avec M. Eys-
chen. 

Le procureur général Thorf, un membre de 
la Cour supérieure, M. Leclerc, prennent la 
direction des Travaux Publics et de l'Inté-
rieur. 

En France 
Paris, '5 Mars. 

La Chambre des députés devait se réunir 
aujourd'hui. A 2 heures et demie, M. Paul 
Deschanel a ouvert la 6éance, mais .en raison 
du petit nombre de députés présents, la réu-
nion a été renvoyée à jeudi prochain^ heures. 

Autour d'un factum 
Paris, 5 Mars. 

Le « Journal » annonce qu'on a découvert 
les auteurs du factum : <c Peuple, on te trom-
pe », distribué à Paris et contenant un essai 
de réhabilitation des Allemands. La police 
suivit des pistes en France, en Italie et en 
Angleterre. Les individus coupables avaient 
été en relations avec la bande Bonnot. Pres-
que tous furent arrêtés, notamment Lorulot, 
ancien directeur du journal « L'Anarchie », 
et Jeanne Benardi, ancienne maîtresse de 
Garouy. Le « Journal » croit que le Conseil 
de Guerre de Marseille connaîtra l'affaire. 

L'enquête est menée en grand secret. Il est 
présumable que les débats auront un grand 
retentissement. 

La suppression de l'absinthe 
et les cultivateurs de cette plante 

Paris, 5 Mars. 
M. Deloncle, sénateur de la Seine, a écrit 

au ministre des Finances pour appeler son 
attention sur la question des indemnités qui 
seraient dues aux producteurs de grande et 
petite absinthe, ainsi qu'aux cultivateurs 
d'autres plantes servant à la fabrication de 
l'absinthe, le crédit de 500.000 fr., voté par 
la Chambre, étant insuffisant. 

Le ministre des Finances vient d'adresser 
à M. Deloncle une lettre dans laquelle il dit : 
« Il est exact, comme vous le dites, que l'en-
quête faite par mes services et ceux de 
l'Agriculture a porté uniquement sur le dépar-
rement du Doubs. Là -seulement, en effet, 
étaient signalées d'importantes cultures de 
grande et petite absinthe, mais il va de soi 
que les stocks de ces plantes cultivées ailleurs 
pour la fabrication de la liqueur seront éga-
lement payés s'ils sont restés inutilisés. En 
cas d'insuffisance de crédit prévu, une somme 
supplémentaire sera demandée, mais rien 
encore à ce jour ne m'en fait prévoir la 
nécessité, Quant aux cultivateurs d'autres 

plantes, leurs droits restent intacts. Je m 
manquerai pas de les examiner en préparant 
le projet de loi général sur les indemnité^ 
que j'ai promis pour le 1" mai, et que j*f 
déposerai avant cette date. » | 

des régions envahies 
Paris, 5 Mars. 

Les membres du groupe parlementaire des 
représentants des départements envahis sa 
sont réunis ce matin au Sénat, sous la presn 
dence de M. Léon Bourgeois. Le président al 
donné communication des lettres du questeuï 
du groupe de l'Union républicaine du Sénat; 
des sénateurs de la Haute-Saône, du person< 
nel ouvrier de la poudrerie de Sevran-Livry, 
annonçant l'envoi de dons en faveur des de* 
partements envahis. 

Le groupe a pris connaissance de la lettra 
du ministre de là Guerre fixant la zone nou-
velle dans laquelle seront admis les réservis* 
tes de l'armée territoriale et les hommes dt* 
service auxiliaire, puis il a reçu le ministjçjt 
de l'Intérieur qui lui a donné lecture de la 
circulaire interprétative du décrét du 4 fé< 
vfier 1915, relatif aux constatations des donw 
mages. 

Après discussion, l'accord s'est établi su* 
les points essentiels entre le gouvernement et 
le groupe. 

Prochaine réunion du. groupe mardi matin» 

Les patentes et la guerre 
Paris, 5 Mars. 

M. Georges Berry vient d'adresser à M. Ml 
ministre des Finances la lettre suivante : 

Monsieur le Ministre, 
Vous avez, à juste titre, décidé que les 

patentables dont les établissements se sont 
trouvés fermés au cours de l'année courante,, 
par suite de circonstances se rattachant 
directement à l'état de guerre (appel de l'in* 
téressé sous les drapeaux, mobilisation dei 
son personnel, etc.) devront bénéficier ><ig_ 
l'exemption d'impôt" pour les mois.de la ditff 
année pendant lesquels ils n'ont pu exercei.' 
leur profession, mais vous n'avez rien prévu 
en ce qui concerne les patentables qui, im< 
posés en 1914, ont été, par suite de la guerre,-
obligés de fermer leurs boutiques et fermei 
leur commerce. 

Or, ne croyez-vous pas, Monsieur le Minis-
tre, qu'il y a une iniquité flagrante de récla-i 

mer au contribuable le paiement du reliquat 
de sa patente, alors qu'il est établi que sa' 
maison de commerce se trouve en territoire 
envahi, ou qu'il est victime des conséquen-
ces de la situation actuelle ? 

Je suis sûr, Monseur le Ministre, qu'il n'5> 
aura qu'à vous signaler l'injustice qu'il yi 
aurait à réclamer aux intéressés dont je 
parle les 5 douzièmes restant à payer sur 
leur patente de 1914, pour que vous preniez 
une décision immédiate en vue d'y mettre 
un terme. £a 

Agréez, je vous prie, l'assurance de fifeî 
considération distinguée. 

. G. BERRY, 

AUTOUR OEU GUERRE 
Les billets allemands et 

les billets français en Suisse 
Paris. 5 Mars. 

M. Edmond Théry déclare, dans un journal 
de Paris, que le 2 mars 100 marks en billets 
de banque allemands valaient en moyenne 
111 francs en billets de banque suisses.. 
Comme le pair de 100 marks allemands est 
de 123 fr. 50 en monnaie suisse, le prix de 
111 francs coté le 2 mars constituait une 
perte sèche de 10 pour cent, au détriment de 
l'unité monétaire allemande. i 

A la même date, au 2 mars, cent fraiîcS 
en billets de banque français valaient 104 fr. 
en billets de banque suisses. C'était donc une 
prime de 4 pour cent en faveur de notre mon* 
naie nationale. 

La Terre tremble en Stalle 
Rome, 5 Mars. 

Une secousse de tremblement de terre a( 
été ressentie hier soir à huit heures à Flo< 
rence, Rologne, Modène, Forli et Faenza. 

On n'a constaté aucun dégât. 

LA SITUATION AU PORTUGAL 
Lisbonne, 5 Mars. 

Les conférences politiques n'ont pas amené 
d'accord. 

Le Congrès législatif devait se réunir hier,, 
mais le gouvernement a ajourné la séan^ 
mesure dont l'opposition démocratique^e 
montre mécontente. 

Les membres du Parlement appartenant au 
parti démocratique tiendront des réunions 
dans les deux Chambres. 

Lisbonne, 5 Mars. 
De nombreux groupes s'étaient rassemblés 

dans le voisinage du Parlement, qui se sont 
livrés à quelques manifestations lors de l'ar-
rivée des démocrates. La cavalerie les a dis-
persés. Des réunions de démocrates semblent 
devoir être tenues encore, mais non dans 1er 
palais du Parlement. 

Lisbonne, 5 Mars. 
Les parlementaires démocrates se sont réu* 

nis dans la banlieue de Lisbonne, sous lai 
présidence de M. Manoël Monteiro. Us ont 
adopté une motion dans laquelle ils déclai 
rent que le président de la République et la 
gouvernement sont mis hors la loi. Il ne s'est 
produit aucun incident. 

Un voilier sombre. — Deux victimes* 
Chiappa, 5 Mars. 

Le voilier italien Ferdinando, capitaine To* 
mini, venant de Naples et allant en Sardai* 
gne avec une cargaison de fer blanc, poussâ 
par la tempête se jeta sur les rochers que 
surmonte le phare de la Chiappa. Le navire,; 
crevé par les pointes aiguës des roches som-< 
bra, et deux hommes, dont le capitaine Tcw 
mini et un matelot disparurent. Les cinq au< 
très purent1 atteindre la côte et, guidés paï 
les feux du phare firent des appels de déi 
tresse. Les gardiens accoururent, et réussi* 
rent non sans peine à ramener les matelot^ 
dont la plupart étaient blessés. Les gar< 
diens Terrazoni et Grimaldi les soignèrent 
et les remirent sur pied. Touchés de ces at) 
tentions, le capitaine en second, daigna lais< 
ser aux braves gardiens un témoignage de; 
satisfaction et de gratitude, dans lequel on 
relève cette phrase « Sans le secours inAglli-^ 
gent des gardiens du phare, nous amRûns 
certainement succombé. » 

L'ingénieur en chef ayant eu connaissance 
de cet acte de solidarité a chaudement féli» 
citer les gardiens Terrazoni et Grimaldi. 

Marseille et la Guer 
Morts au cliamp d'honneur 

La Faculté de Droit d'Aix, qui a eu déjS 
l'un de ses professeurs, M. Granier, et de 
nombreux étudiants, qui figuraient parmi 
l'élite de ses élèves, tombés sur les champs 
de bataille, vient encore d'être affligée par un/ 
deuil cruel. L'un de ses jeunes maîtres. M* 
Henri Hayem, lieutenant au 33» d'infanterie, 
est mort glorieusement pour la Patrie en1 

Champagne, le 16 février. Il enseignait la 
droit criminel à la Faculté, lorsqu'il fu& proi 
visoii'ement délégué à l'Université de $tfkio. 
Il était revenu se mettre au service de la' 
France dès les premiers jours de la guerre* 
Nous saluons, avec les professeurs et les étu-
diants de la Faculté d'Aix, la mémoire du! 
maître regretté. 
w Au nombre de nos concitoyens glorieux 

sèment tombés pour la défense de la Patrie,. 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Robert Argod, engagé volontaire atl 
10e cuirassiers, détaché à la compagnie dg 
skieurs du 28° bataillon de chasseurs alpins,, 
tué à l'ennemi le 23 février, à l'âge de 18 ans.-

De M. Louis Chavagne, de Mas-Thibert, sol-
dat au 40* infanterie, grièvement blessé ài 
l'ennemi, et décédé à l'hôpital de Verdun. 

Nous prions les familles de ces vaillants dq 
croire à toute notre sympathie et à nos Bi* 
fonds regrets* 
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La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Poulie, président du 
Tribunal Civil, il a été procédé, hier, aux 
deux mises sous séquestre suivantes : 

1" Mise sous séquestre d'une' somme globale 
de 4.122 fr. 50, représentant le montant de fac-
tures dues par des commerçants marseillais 
à quatre maisons allemandes ; 

2" Mise sous séquestre de 149 balles de dé-
chets de coton et de 26 balles de coton appar-
tenant à la maison allemande Wolf et fils, de 
Bombay. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

samedi 6 mars, de 9 heures à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, conformément 
aux indications ci-après : 

Période de 16 jours, du 8 au 23 février : 
4= canton, de 2250 à 2600, boulevard des 

Dames, 68. 
5e canton, de 4501 à 5000, rue Ste-Claire, 8. 
V> canton, de 3250 à 3750, rue du Coq, 17. 
H* canton, de 2251 à 2750, rue Marengo, 74. 

Les soldats blessés en promenade 
L'hôpital militaire a fourni les 150 blessés 

pour la promenade d'hier. Deux voitures 
avec remorques les ont conduits au Plan-de-
Cuques et à la Bourdonnière et, de là, le long 
du littoral, jusqu'à Mirabeau. 

Au retour, en traversant la ville, ils ont été 
fleuris par les bouquetières du cours Saint-
Louis et sont allés, par le Prado, à rétablis-
sements Mennier où un goûter abondant leur 
a été servi. 

Selon leur habitude, les dames du marché 
central leuT ont fait due copieuse distribu-
tion d'oranges, et de généreux anonymes leur 
ont offert 600 cigarettes et des gâteaux. 

M. Maupin a félicité les soldats de leur 
vaillance et remercié tous ceux qui s'inté-
ressent à l'œuvre du Syndicat d'initiative. 

Le caporal Peyrix et le soldat Neyro, du 
141°, ont remercié les organisateurs, les do-
nateurs et ont terminé en buvant à la gloire 
des armées françaises et à la victoire des 
alliés. M. Bepoil, du 115* territorial, artiste 
de l'Eldorado de Paris, a charmé les assis-
tants avec plusieurs chansons de son réper-
toire. 

Pour.les orphelins du XVe corps. 
Nous apprenons qu'une nouvelle fête de 

bienfaisance sera donnée aux Salons Massilia, 
le jeudi 11 mars, jour de la mi-Carême, au 
bénéfice des orphelins du XVe corps. 

Le programme sera composé exclusivement 
pour les enfants. Nous savons déjà que trois 
artistes marseillais, aimés du public enfantin, 
prêteront leur concours à cette fête, dont nous 
donnerons bientôt le programme complet. 

Les examens du brevet supérieur et du bre-
vet élémentaire (aspirants) auront lieu, pour 
tout le département des Bouches-du-Rhône, à 
Aix seulement, le 22 mars. Dernier délai d'ins-
cription. 13 mars. 

Soirée de bienfaisance au Cnâtelet. — L'As-
sociation du Lycée musical, 19, cours Devil-
liers, organise, au Châtelet-Théâtre, pour le 
mardi 9 mars, à 8 heures et quart du soir, 
un grand concert de gala au bénéfice des 
enfants des combattants. En outre des artis-
tes en renom qui ont déjà promis leur pré-
cieux concours, ce concert comportera divers 
chœurs patriotiques, citantes par des groupes 
costumés, et, comme très curieuse attraction, 
un pas rythmé russe, exécuté par des jeunes 
filles habillées en russe, avec apothéose finale 
représentant les nations alliées. On peut se 
procurer des cartes d'entrée, dès maintenant, 
au cours Devilliers, 19, et, à partir de lundi, 
au théâtre du Châtelet. 

La société excursionniste La Famille offrira, 
le vendredi, 12 mars, un vin d'honneur aux 
jeunes soldats de la classe de 1916 devant par-
tir prochainement. Les sociétaires sous les 
drapeaux, présents à Marseille,, y seront 
admis. Retirer les cartes au siège, 14. cours 
Belsunce. 

« The Alliés March ». — Sous ce titre vient 
de paraître une marche militaire dédiée au 
ax>i d'Angleterre, composée en l'honneur des 
Alliés, par le maëstro Harold de Bozi, le chef 
d'orchestre réputé du Palais-de-Cristal de no-
tre ville. 

Cette marche qui est appelée à un grand 
succès est en vente chez tous les marchands 
de musicEue au profit des blessés, au prix de 
3 francs. -

L'un des officiers les plus justement esti-
més du port de Marseille, M. le capitaine Au-
rèle Léonelli, commandant le paquebot Ana-
tolie, vient de recevoir la croix d'officier du 
Nicham-Iftikar. Nos félicitations. 

Malade sur la voie publique. — Dans le cou-
rant de la soirée d'avant-hier, des gardiens 
de la paix, en service rue de la Bépublique, 
ont trouvé malade sur le trottoir Je nommé 
Jules Rardo, 57 ans. Bien qu'il ait un domicile 
4, chemin de l'Argile, Bardo a été admis à la 
Conception. _^ 

Chute mortelle à fond de cale. — Un acci-
dent qui a eu des suites mortelles, siast pro-
duit hier matin, à bord du vapeur anglais 
« City-of-Kuirachee », amarré à la 5° section 
des Docks. On procédait au déchargement de 
balles de coton, et un des journaliers Fran-
çois Miellé, 53 ans, demeurant 11, rue des Mai"-
tégales, surveillait la manœuvre. A un mo-
ment donné, Miellé dut traverser un panneau 
que recouvraient des planches. L'une d'entre 
elles se rompit et le pauvre homme tomba 
dans la cale d'une hauteur d'environ dix mè-
tres. Ses camarades, accourus à son secours, 
le relevèrent les reins rompus et portant de 
nombreuses blessures à la tête. Mieile fut con-
duit à la Conception, mais il rendit le dernier 
soupir en route. Le corps fut transporté à 
Saint-Pierre. M. Delmas, commissaire de po-
lice du Xe arrondissement, a ouvert une en-

Tentative de suicide. — M. Disdier, employé 
l'octroi et le navigateur Ali Saleh passaient, 
hier matin, vers 8 heures et demie, sur la 
Grande-Jetée, lorsqu'ils virent un homme se 
lancer à la mer. r*an sans peine, les deux 
passants ramenèrent le désespéré sur le quai, 
puis ils le conduisirent au commissariat du 
Xe arrondissement. Interrogé, il déclara se 
nommer Simone Mattio, 38 ans, laitier, habi-
tant la campagne Roux, a Château-Gombert. 
Il ajouta que, père de cinq enfants en bas 
âge et ayant encore la charge de son père 
qui ne peut plus travailler, il n'avait pu payer 
le montant de son loyer. Sa propriétaire 
l'ayant menacé d'expulsion, Simone Mattio 
perdit la tête et il ne trouva d'autre solution 
à la. situation fâcheuse dans laquelle il se 
.trouvait que de se jeter à l'eau. 

Réconforté et encouragé, le pauvre homme 
]t été ramené chez lui après avoir promis au 
poagistrat de ne pas recommencer. 

La bicyclette n'y était plus. — En rentrant 
chez lui, 30, rue de la Madeleine. M. Fanton 
d'Andon François, employé au P.-L.-M., laissa 
l'autre soir, sa bicyclette dans la cage de 
l'escalier. Hier matin, alors qu'il allait se 
rendre à son travail, il constata que la ma-
chine avait disparu. C'est, pour M. d'Andon, 
une perte de 200 francs. La Sûreté recherche 
la bicyclette et son voleur. 

lB?Iiéâtr'eis et Concerte 
GRAND-THEATRE 

Les deux spectacles annoncés pour demain diman-
che rivalisent d'intérêt. Le Barbier de Sèville, si-
Uchê pour la matinée, garde la belle distribution k/tfui a assu/é le succès de l'opéra Rossini, avec Mlle 

*Aertfoe César ; MM. Lamy, Figarelia, Boudoures-
tique, le Chant du Départ et la Marseillaise, con-
Ciés aux belles voix de Miles Ergens (la mère) et 
Boyer (le tambour Viala). 

Carmen, dont la deuxième sera donnée en soirée, 
empruntera un regain d'intérêt à une distribution 
en partie renouvelée. Les deux rOles de Don José 
et d'Escamillo seront confiés à M. Sullivan, le té-
nor réputé de l'Opéra, et à M. Lafont. Les chœurs 
et l'orchestre seront dirigés par M. Hasselmans. 

LES « MISERABLES » 
AU CHATELET-THEATRE 

Demain dimanche, en matinée et en soirée, les 
Misérables retrouveront le succès triomphal gui a 
accueilli ce chef-d'œuvre de notre littérature dra-
matique à sa reprise au Chatelet-Théatre. L'excel-
lent Boulie, admirable de simplicité et d'émotion, 
et la touchante Vaientine Leprince, sont les princi-
paux protagonistes da CA 4rame puissant. 

FEMINA-CiNEMA-GAUMONT 
y-N'Q Le nouveau PROGRAMME a obtenu 
I ~jD hier un TRES GROS SUCCES, et un 

IS/IV nombreux public a applaudi à chaque 
séance : MORT AU CHAMP D'HON-
NEUR; L'ART D'ETRE GRAND'MERE; 

L'ECRIN DU RADJAH; SOUT-DE-ZAN INFIRMIER; 
ENFIN SEUL, etc., etc. LES ACTUALITES. Mati-
nées à 2 h. 15 et 4 h. 30. Soirée, 8 h. 30. OR-
CHESTRE. 

ALCAZAR-CINEMA 
En matinée et soirée, le merveilleux programme : 

Enfants de France, grand film patriotique; Blbi 
Foudre, drame; Puits mitoyen; L'EnJant d'un au-
tre; les _ Actualités, ainsi que d'autres films qui 
composent un spectacle sans rival. Orchestre com-
posé de 25 musiciens, sous la brillante direction 
du maestro Helmer. 

CINE-PALACE-THEATRE 
Aujourd'hui samedi, continuation du très grand 

succès : Le Saut de la Mort, le grand drame inédit 
en trois parties, où se succèdent les situations les 
plus palpitantes. Nombreux seront les amateurs 
d'émotion qui iront voir ce film merveilleux; 
L'Amour a des ailes, comédie comique; les Cosmopo-
lites, drame, etc. Aux Actualités : le général Gari-
haldi visite les volontaires italiens; les Funérailles 
du général de Grandmaison; en Argonne, etc. Or-
chestre d'élite sous la direction du maëstro H. de 
Bozi. f ELDORADO-CINEMA 

AJfiuencé énorme hier ; succès considérable pour 
le merveilleux programme actuel qui comprend : 
Le Calvaire d'une Reine, film merveilleux où l'on 
peut voir Robinne, Alexandre et Signoret; la Tor-
pille Aérienne, avec Suzanne Grandais; Une Course 
de Taureaux provençale ; Bout-de-Zan ! les Actua-
lités, etc. Orchestre. Entrée : 0 fr. 20. 

Le rapatriement des civils 
des régions e es 

Berne, 5 Mars. 
Le rapatriement par la Suisse de^ la popu-

lation civile des régions françaises occupées 
par les troupes allemandes commencera ce 
soir. 

Deux trains pouvant contenir environ cinq 
cents personnes chacun circuleront, cha-
que jour, entre Schaffhouse et Genève. 

On évalue à trente mille personnes, au 
moins, le nombre des civils à rapatrier. 

Les transports dureront un mois au mi-
nimum. 
ES 

Tombé au champ d'honneur. — A ajouter, 
à la liste de nos concitoyens glorieusement 
tués à l'ennemi, le nom de Chavagnas Louis, 
du Mas-Thibert, soldat au 40e régiment d'in-
fanterie, décédé à l'hôpital de Verdun, le 27 
février, des suites de ses blessures de guerre. 

Nécrologie. — Les obsèques civiles de M. 
Viollier, ancien conseiller municipal, ont eu 
lieu hier matin, à 9 heures. Le corbillard, 
précédé des drapeaux : de la Libre Pensée, 
de la Maison du Peuple ; de la Compagnie 
des sapeurs-pompiers, de la Société musicale 
l'Artésienne, des draps de la Maison du Peu-
ple' et de la Libre Pensée, était suivi d'un 
nombreux cortège de parents et amis. Au 
cimetière, des allocutions de circonstance 
ont été prononcées par M. Durand, au nom 
de la section arlésienne du Parti Socialiste, 
et par M. Gras, au nom de la Société la 
Libre Pensée. Nous saluons, nous aussi, la 
dépouille mortelle de ce ferme républicain, 
et nous renouvelons l'expression de nos con-
doléances à Mme veuve Viollier et à tous 
les siens. 

Adjudication. — Les commerçants qui dési-
reraient soumissionner pour la fourniture 
des articles d'épicerie, légumes, viandes, vin 
(fourrages, foin et avoine . pour 3 chevaux) 
au 18° régiment territorial qui doit aller can-
tonner à Miramas, sont priés de se faire ins-
crire au secrétariat de la Mairie d'Arles, où 
des renseignements complémentaires leur 
seront donnés. 

Chez nos blessés. — Un concert sera donné 
dimanche, à 2 heures, dans la cour de l'hô-
pital, par la Société musicale l'Artésienne. 

Syndicat des Ouvriers de la Ferme. — Réu-
nion générale, demain dimanche, à 2 h. 30 
du Soir, à la Bourse du Travail, salle du 
premier étage. Ordre du jour : Circulaire 
de la Fédération ; secours aux camarades 
mobilisés ; questions diverses. — Le secré-
taire : Gilles. 

Fémina-Cinêma. — Ce soir samedi, Les 
scarabées noirs, le Rachat du crime, Pour 
Sire aimée, etc. 

SALON 
Nos blessés. — Hier soir est arrivé un con-

voi de cinquante blessés. Après avoir été 
reçus à la gare, par la municipalité et le 
corps médical, ils ont été transportés rapide-
ment en automobiles, soit à l'Hopital-hospice, 
soit à l'Hôpital auxiliaire de la Croix-Rouge, 
où ils ont reçu aussitôt les soins de nos dé-
vouées dames infirmières. 

Nécrologie. — Jeudi, ont eu lieu, au milieu 
d'une grande affiuence de monde, les obsè-
ques du soldat Louis Moisan, natif de Riau-
tec (Morbihan), décédé à l'Hôpital-hospice, 
des suites de maladie contractée sur le front. 

Dans le cortège, composé de nombreuses 
délégations, nous remarquons également M. 
Auguste Girard, député ; M. Julien Fabre, 
maire ; M. Borel, premier adjoint ; de nom-
breux conseillers municipaux ; MM. les ad-
ministrateurs de l'Hôpital, etc., etc. Le deuil 
était conduit par tous les soldats blessés, en 
traitement dans nos deux formations sani-
taires. Au cimetière, plusieurs discours sont 
urononcés, par M. Maurin, ou nom des com-
battants de 1870-71 ; par M. Gaillo, et par 
un sergent qui, au nom de tous ses cama-
rades, donna un dernier adieu au soldat 
Louis Moisan. 

Tout en nous inclinant ■ respectueusement 
devant la tombe de ce brave mort pour la 
Patrie, nous adressons à sa veuve et à ses 
jeunes enfants nos condoléances émues. 

MIRAMAS 
Paiement ,des allocations. — Aujourd'hui 

samedi, M. le percepteur receveur municipal 
paiera les allocations de l'Etat aux familles 
des mobilisés de la commune. Le bureau 
sera ouvert à 9 heures du matin, à la Mairie. 

Cantonnement. — Aujourd'hui sont arrivés 
dans notre ville un détachement de 1.400 
hommes du 118° territorial, qui seront can-
tonnés ici jusqu'à nouvel ordre. L'effectif de 
ce détachement qui fait partie du camp d'ins-
truction militaire dont le siège est à Salon, 
sera installé, partie dans l'Aérodrome de la 
Crau, partie dans l'ancienne usine d'engrais, 
et le reste dans divers locaux de la ville ou 
à proximité. Bon accueil est réservé à nos 
braves troupiers. 

MARTIGUES 
Caisse d'épargne. — Administrateurs de ser-

vice : M. Ventron A., dimanche 7 courant ; 
M. Fabrique Michel, jeudi 11 courant. 

Cinéma. — Dimanche 7 courant, deux séan-
ces cinématographiques, au Nouveau-Théâtre. 

LA CIOTAT 
Avis de la Mairie. — Le public est informé 

qu'à la suite d'un traité de gré à gré passé 
avec la mairie, M. Joseph Cordero, entrepre-
neur, place du Marché, est chargé du service 
des pompes funèbres. En conséquence, à par-
tir de ce jour, on devra s'adresser à lui pour 
tout ce qui concerne le dit service, ce qui de-
vra être réglé comptant. 

Kursaal-Cinéma. — Ce soir et demain mati-
née et soirée, représentations au profit des 
blessés. Au programme : La Vieillesse du 
père Moreux et autres vues inédites. 

BERRE 
Pour nos soldats. — Continuant ses envois, 

l'ouvroir de Berre vient de faire une nou-
velle expédition aux troupes du front compre-
nant chemises, tricots, caleçons, plastrons, 
chaussettes, passe-montagne, gants et tabac. 
Merci à notre adjoint et président M. Galy 
qui, en nous encourageant de tout son pou-
voir, veut bien se charger de faire parvenir 
nos envois. 

Un nouvel envoi est en préparation. 

MARIGNANE 
Querelle sanglante. — Hier soir vers 9 h. 

les nommés Onsini François, 17 ans, sujet bré-
silien et di Santos Manoël, 20 ans, sujet por-
tugais, mineurs à l'entreprise Chagnaud, can-
tine Ros, se prirent de querelle en jouant 
aux cartes. La discussion s'envenimant. ie 

cantinier les mit hors de l'établissement et 
après des paroles, ils en vinrent aux coups 
de poing. Le nommé Moréno Urbain s'inter-
posant saisit di Santos et paralysa ses mou-
vements ; un autre Espagnol, Carayol Clé-
ment, survenant à son tour, frappa d'un coup 
de couteau à la tête du Portugais di Santos 
qui venait d'être frappé d'une même arme au 
bras droit par le Brésilien Onsini. D'après le 
docteur Salducci, les blessures reçues .xpar di 
Santos ne sont heureusement pas graves. 

Plainte fut portée à la gendarmerie qui mit 
en état d'arrestation ces trois individus ; ils 
seront déférés au Parquet du procureur de la 
République à Aix. _ 

SIMIANE 
Prime à l'oléiculture. — M. le percepteur 

paiera la prime des oliviers mardi 9 mars, à 
1 heure du soir ; les bulletins sont à la mai-
rie, les demander à M. le maire. 

■—<g> 

Paris, 5 Mars. 
La séance est ouverte à 16 heures 15. 
M. Antonin Bubost préside. 
L'ordre du jour appelle la délibération sur 

le projet de loi portant conversion en 1ni des 
décrets pris en matière financière du TJ, août 
au 16 décembre. Le Sénat adopte le projet de 
loi sans discussion. 

Le Sénat reprend ensuite la discussion, in-
terrompue hier, sur le projet de loi autorisant 
le gouvernement à rapporter les décrets de 
naturalisation des sujets originaires des puis-
sances en guerre avec la France. 

La Commission propose, pour l'article pre-
mier, une nouvelle rédaction qui déclare 
obligatoire la déchéance de la naturalisation 
en ce qui concerne les sujets allemands natu-
ralisés postérieurement à l'adoption de la loi 
allemande du 22 juillet 1913 (Loi DelbruclO. 

M. Colin, rapporteur, rappelle que l'amen-
dement Jenouvrier, pris en considération hier, 
déclarait entachés de fraude tous les décrets 
de naturalisation rendus en 1913 et 1914. Il 
risquait ainsi d'introduire dans notre pays la 
lamentable théorie des chiffons de papier. 
(Interruptions.) La difficulté était de prou-
ver que tel Allemand naturalisé français, 
avait conservé la nationalité allemande. Pour 
la résoudre, la Commission a cru devoir, en 
ce qui concerne exclusivement les Allemands, 
créer une présomption de fraude contre les 
naturalisations postérieures à la loi Delbruck, 
du 22 juillet 1913. 

M. Henri Michel. — Je constate que vous 
vous êtes rangé à ma thèse. 

M. Colin fait remarquer que, parmi les natu-
ralisés, il en est dont les fils combattent dans 
l'armée française, que certains ont été blessés 
et même tués. En résumé. le nouveau texte 
de la Commission donne satisfaction à plu-
sieurs des amendements déposés. C'est un 
texte de transaction. Je prie le Sénat de l'adop-
ter et de donner au gouvernement une arme 
dont il a besoin. (Très bien ! Applaudisse-
ments. ) 

M. Brager de la Vifle-Moysan demande, par 
voie d'amendement, que le retrait de la natu-
ralisation puisse être 'prononcé lorsqu'en re-
gard de la loi de son pays d'origine le natu-
ralisé n'aura pas perdu sa nationalité, et de-
mande également que la déchéance soit obli-
gatoire si le naturalisé a recouvré sa nationa-
lité d'origine ou acquis une autre nationalité. 
(Adopté.) 

Les deux premiers paragraphes de l'article 
1 sont adoptés. 

M. Jenouvrier déclare maintenir l'amende-
ment qu'il a déposé hier et qui rapporte toute 
naturalisation à Allemands, Austro-Hongrois 
ou Ottomans prononcée au cours des années 
1913 et 1814, en permettant cependant au gou-
vernement de conserver, pour des motifs 
graves, les naturalisations qui lui paraîtront 
ne pas devoir être rapportées. 

L'amendement de M. Jenouvrier est adopté. 
Cet amendement étant en contradiction 

avec avec les textes de la Commission, le 
renvoi à la Commission est ordonné. 

La suite de la discussion est renvoyée à la 
prochaine séance fixée à demain 15 h- 30. 

La séance est levée à 17 h. 50. 

L'incorporation de la classe 181? 
Nouvelle revision des ajournés des 

classes 1913, 1914 et 1915 et des 
réformés. 

Paris, 5 Mars. 
Le (( Temps » précise ainsi l'objet des pro-

jets de loi déposés hier a la Chambre : 
RECENSEMENT ET REVISION 

DE LA CLASSE 1917 
La classe 1916 devant être prochainement 

appelée à l'activité, le ministre de la Guerre 
estime désirable qu'au moment où ces jeu-
nes soldats seront instruits et mobilisables 
ils soient remplacés dans les dépôts par la 
classe 1917. 

Il y a donc lieu de préparer les mesures 
utiles pour permettre l'incorporation de 
cette classe « si les circonstances viennent 
un jour à l'exiger ». 

Pour abréger la durée des opérations des 
Conseils de revision le recensement et la 
revision de la classe 1917 se feront en rédui-
sant comme cela eut lieu pour les classes 
1915 et 1916, les délais et lés formalités. 

Les tableaux de recensement de la classe 
1917 seront dressés publiés et affichés dans 
chaque commune de façon que l'unique pu-
blication ait lieu, au plus tard, le premier 
dimanche d'avril prochain. 

Le délai de un mois qui sépare la réunion 
des Conseils de revision de la publication 
des tableaux de recensement, sera1 réduit à 
dix jours. L'intervention des Commissions 
médicales militaires et des Commissions 
spéciales de réforme sera suspendue. 
REVISION DES AJOURNES DES CLASSES 

1913-1914-1915 
Les jeunes gens des classes 1913, 1914, 

1915 qui ont été ajournés par les Conseils de 
revision n'ont pas été convoqués devant les 
Conseils de la classe 1915, en raison du 
court délai qui a séparé leurs opérations de 
la revision de la classe 1915. Il s'est écoulé 
maintenant plusieurs mois depuis la der-
nière visite qu'ils ont subie. Nombre d'en-
tre eux pouvant avoir acquis le développe-
ment physique nécessaire pour supporter 
les fatigues du service militaire, le ministre 
de la Guerre demande au Parlement que 
ces ajournés soient convoqués devant les 
Conseils de revision de la classe 1917. 

REVISION DES REFORMES 
Enfin, M. Millerand demande que les mi-

litaires réformés postérieurement à la mobi-
lisation jusqu'au 31 décembre dernier soient 
convoqués devant les Conseils de revision de 
la classe 1917. 

Cette mesure ne s'appliquerait pas aux 
réformés par congé n° 1, c'est-à-dire, à ceux 
qui ont quitté la guerre à la suite de blessu-
res de guerre ou de maladies contractées au 
service. En conséquence, les hommes qui 
ont été réformés par congé n° 2 ou réformés 
temporairement entre le premier jour de la 
mobilisation et le 31 décembre 1914 seront 
convoqués devant les Conseils de revision 
de la classe 1917, à l'exception de ceux qui 
auront contracté un engagement volontaire 
pour la durée de la guerre. 

Ceux d'entre eux qui seront reconnus à la 
suite de cet examen, aptes au service mili-
taire, seront soumis aux obligations de lejur 
classe. Ceux qui ne se rendront pas à la 
convocation seront considérés comme aptes 
au service armé. 

Ajoutons que les dates d'appel sous les 
drapeaux des jeunes gens de la classe 1917, 
des ajournés des classes 1913, 1914 et 1915, 
et des réformés dont il vient d'être question 
seront fixées par le ministre de la Guerre. 

La Qyerre et les Courses 
Les Anglais supprimeront-ils le Derby ? 

Londres, 5 Mars. 
Le Globe dit qu'il ne faut pas compter qu'il 

y ait cette année un « Derby » ou une semaine 
d'Ascot. «Nous ne pouvons pas, ajoute ce jour-
nal exiger que les Français et les Russes 
comprennent la mentalité particulière aux 
Anglais qui leur permettrait de poursuivre 
leurs parties de boules, alors qu'une armada 

apparaît au loin ; tenir des réunions comme 
celles d'Ascot et d'Epsom leur apparaîtrait 
comme une légèreté incurable tandis que la 
Belgique est martyrisée, la France saignante 
et la Pologne couverte des pâles faces de 
morts.» 

h'EveningStandard dit : « Nous ne voyons 
pas pourquoi nous supprimerions le « Der-
by ». Pourquoi n'aurions-nous pas le a Derby 
de la guerre », si cela n'offusque ajrsonne ? 
En temps de crise ou simplement extension, 
l'homme doit s'armer pour être fort ; il doit, 
à l'occasion, oublier tout ce qui pourrait l'af-
faiblir. S'il pensait trop aux pertes causées 
par la guerre, sa résolution en serait peut-
être ébranlée. Qu'il poursuive ses occupations 
comme d'habitude ; il n'en sera que le meil-
leur et plus fidèle serviteur de son pays. » 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE DIMANCHE OFFICIEL 
Association sportive P. T. T. (1) contre Olympi-

que (1). — A 2 h. 30, sur le terrain des P. T. T., au 
boulevard Miehelet. Arbitre, M. Sallustri. 

C'est la grande rencontre de la saison mettant 
directement en compétition la première place du 
Tournoi Marseillais.On peut donc être assuré qu'elle 
sera disputée et que les deux équipes fourniront 
du joli jeu. Au matcli aller, le résultat avait été 
nul, aucun des deux camps n'étant arrivé à mar-
quer. Depuis, les deux équipes ont obtenu simul-
tanément des résultats à peu près idenUqucs. Quel 
sera celui de demain? Le jeu devra fournir le 
vainqueur. 

vu Pbocée-CIub (1) contre Sporting-Victor-Hugo 
(1). — A 2 h. 30, sur le terrain du Phocéo, à Ma-
zargues-la-Tour. Arbitre, M. Lamy. 

On ne peut oublier que le P. C. a battu le S. G. 
M. qui, lui-même, a lait match nul avec le S. V. 
H. Mais on no peut non plus oublier que, lors du 
match P. C.-S. C. M., ce dernier n'avait pas la 
même équipe que lors du match S. C. M.-S. V. H. 
Dans ces conditions, il est à prévoir une victoire 
au S. V. H., après un match tort disputé. 

P. C. (2) contre A. S. P. T. T. (2). — A A h. 30, 
sur le terrain du P. C, à Mazargues-la-Tour. Arbi-
tre, M. Jambon. 

La jeune équipe des P. T. T. devra, s'incliner 
devant celle du P. O, qui avait été un d'SS- favoris 
de deuxième série du Tournoi. 

vu S. C. M. (2) contre A. S. P. P. (1). — A 
9 h. 30, sur le terrain du S. G. M., au Pont-de-Vi-
vaux. Arbitre, M. Jauffret. 

La partie, qui devait être d'entraînement, a été 
transformée en match officiel de championnat, 
dont le résultat à prévoir est une difficile victoire 
du P. P. 

CROSS COUNTRY 
LE PRIX JAYNE 

C'est dimanche, à 10 heures du matin, dans la 
pinède Beaumont, que se disputera le prix Jayne, 
qui clôturera la saison de cross de cette année. 

L'empressement et le nombre des engagés fait 
espérer un succès complet pour cette mâtinée don-
née surtout pour encourager les scolaires et indé-
pendants. On sait que les coureurs de deuxième 
catégorie ne som admis à y participer que s'ils 
n'ont jamais été classés dans les huit premiers des 
cross courus cette année. De nombreux prix récom-
penseront les efforts des jeunes et on doit en félici-
ter M. Jayne, le sportsman de la pinède Beaumont, 
et la Commission d'athlétisme du Littoral. 

LE GRAND CONCOURS 
MILITAIRE D'ESTAFETTES 

organisé par l'Autocycle-Club de Marseille 
(S. A. G. 6551) , 

Dimanche 14 mars 
Ce concours s'annonce comme devant être un 

véritable succès. Une grande partie des nombreuses 
S. A. G. affiliées au Comité régional de la Fédéra-
tion nationale des Sociétés de préparation militaire 
de France et des colonies ont répondu à l'appel 
de notre grand Club Marseillais. 

En effet, le nombre des engagements s'élève déjà 
a une cinquantaine et tout fait prévoir qu'il aug-
mentera encore d'ici le 14. L'Autocycle-Club a te 
droit d'en être fier, et ce grâce au dévouement 
Inlassable de son président, M. Adrien Artaud. 

Nous donnerons très prochainement la liste des 
engagés et l'heure du départ. 

Les engagements sont reçus de 7 à 8 heures du 
soir, au Comité régional, 16, rue Barthélémy. 

VILLE DE PARIS 1898. — Le numéro 
586.632 gagne 100.000 francs. 

Le numéro 332.336 gagne 50.000 francs. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10.000 francs : 657.195 250.634 420.602 56.886 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 5.000 francs : 132.139 155.699 673.438 327.487 
Les quarante numéros suivants gagnent 

chacun 1.000 francs : 363.698 327.001 355.185 
341.110 252.771 266.084 437.035 40.009 596.307 
284.290 395.944 537.569 58.746 280.505 445.883 
632.080 672.555 40.016 1.101 167.458 162.923 
628.261 139.672 83.837 221.938 679.357 18.565 
659.790 456.695 595.112 423.881 208.842 576.986 
176.972 654.302 79.460 225.076 268.S81 605.902 
527.365 

VILLE DE PARIS 1912. — Le numéro 181.586 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 454.020 gagne 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1.000 francs : 194.057 304.391 594.166 113.547 
149.530 

Les trente cinq- numéros suivants gagnent 
chacun 500 francs : 662.591 324.546 261.858 
364.116 52.193 63.711 474.777 48.162 397.401 
115.820 679.075 371.377 6S2.768 373.101 111.031 
667.569 426.533 399.751 549.974 297.834 633.972 
405.371 689.997 612.822 117.282 251.121 234.827 
483.719 97.452 300.895 497.305 502.437 228.258 
255.211 603.142 

FONCIERES 1909.— Le numéro 452.234 gagne 
50.000 francs. 

Le numéro 278.010 gagne 10.000 franQcs. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 587.680 1.056.836 1.189.394 950.318 
935.424 1.371.681 306.772 448.930 944.992 717.461 

Les soixante numéros suivants gagnent 
Chacun 500 francs : 37.417 169.645 1.207.892 

76.786 894.106 345.739 69.849 328.576 
526.572 1.101.767 857.096 439.372 378.194 

1.181.370 343.532 1.355.576 521.592 814.732 
227.739 24.894 1.094.548 1.235.727 766.975 
547.114 968.750 418.306 760.924 919.862 
366.595 825.183 423.707 1.027.948 99.193 
582.264 11.310 1.171.572 730.234 220.191 
872.942 674.223 1.262.478 148.622 1.010.012 
524.916 766.945 88.653 53.248 264.256 
251.776 480.225 1.393.416 217.070 53.651 
477.746 940.629 171.792 984.763 1.114.128 
728.889 679.184 
FONCIERES 1885. — Le numéro 595.325 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 472.525 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 533.432 31.417 793.333 445.119 
168.601 399.299 

Les quarante-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 1.000 francs : 987.656 435.643 298.773 
392.292 574.991 642.198 728.577 889.253 286.751 
372.512 441.250 29.441 828.838 140.034 866.803 
57.969 391.093 870.959 658.077 132.977 504.413 

926.874 697.846 559.293 826.433 311.431 79.391 
346.800 61.331. 232.289 555.785 187.687 95.327 
622.709 699.375 236.971 182.954 619.311 89.722 
431.935 332.792 47.191 173.481 391.014 342.932 

FONCIERES 1879. — Le numéro 156.088 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 996.876 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 901.922 gagne 25.000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10.000 francs : 1.647.334 826.112 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 5.000 francs : 1.424.387 419.540 868.415 
554.498 1.690.276 
Les 90 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 1.736.269 618.042 1.385.027 
164.557 206.279 1.770.235 609.583 1.246.030 
578.662 .°.7.584 366.878 1.619.084 466.288 

1.378.717 488.794 774.080 283.147 1.306935 
495.702 769.265 959.968 884.108 1.402.835 

1.705.339 532.030 1.229.923 261.787 1.581.946 
1.461.S97 1.614.005 1.244.928 1.746.590 739.263 
1.512.054 426.571 1.192.302 1.476.955 1.492.263 
1.384.316 951.171 1.500.246 1.618.497 1.058.228 

C81.297 1.106.910 1.260.838 1.058.360 1,663.707 
511.371 1.766.858 373.373 1.271.647 1.607.011 

1.778.775 798.397 1.753.824 158.278 1.730.796 
1.354.359 866.836 754.360 958.391 244.491 

69.148 1.231.050 1.658.751 914.652 396.823 
248.161 291.737 1.436.201 255.003 1.428.791 

1.561.577 51.645 263.536 722.714 1.292.969 
1.686.897 1.304.470 957.842 752.283 699.276 
1.352.388 959.861 674.900 1.731.793 572.966 
1.262.463 1.547.637 

FONCIERES 1913. — Le numéro 432.454 
gagne 250.000 francs. 

Le numéro 34.277 gagne 25.000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 5.000 francs : 9S1.729 666.337s Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1.000 francs : 6S7.536 502.637 292.430 
529.877 762.895 623.816. 956.902 372.488 492.451 
976.437 38.764 614.529 986.451 873.136 .17.894 
233.586 378.013 856.561 938.671 664.651 545.286 
728.562 136.034 346.469 713.183 686.001 321.807 
876.599 895.915 949.737 601.215 723.288 445.403 
535.559 129.232 690.844 13.575 837.543 457.542 
722.644 357.363 898.229 124.542 371.979 138.935 
603.317 233.587 162.623 539.887 443.572 
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Pétrograde, 5 Mars. 
Le Conseil des ministres a autorisé les diffé-

rentes institutions qui emploient les prison-
niers de guerre à donner à ceux-ci des sa-
laires pour les encourager au travail. 

Paris, 5 Mars. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué oificiel suivant : 
EN BELGIQUE, dans la région des 

Dunes, nous avons solidement organisé 
la tranchée avancée enlevée hier par nos 
troupes. Les Allemands ont essayé de 
pousser leurs tranchées au contact des 
nôtres ; à douze reprises, notre îeu les a 
dispersés. 

Au nord d'Arras, nos contre-attaques 
dans la région de K'otre-Dame-de-Lorette 
ont été couronnées d'un plein succès. 

Dans la soirée de jeudi, nous avons 
pris une compagnie de mitrailleuses. 

Dans la journée de vendredi, sur une 
nouvelle attaque de l'ennemi, nous avons 
riposté, refoulé les assaillants au delà 
de leur point de départ, repris les élé-
ments avancés restés depuis deux jours 
en leur possession, et fait de nombreux 
prisonniers. 

Reims a été bombardé toute la journée. 
EN CHAMPAGNE, dans la région de 

Perthes, progrès marqués. 
Dans la soirée de jeudi, une compagnie 

de la Garde s'est trouvée encerclée dans 
nos lignes. Elle est restée entre nos 
mains, malgré les efforts tentés pour la 
dégager. 

Dans la journée de vendredi, nous 
avons gagné du terrain sur tout le front, 
enlevé une tranchée au nord-ouest de 
Perthes, occupé au nord du même vil-
lage un saillant où nous avons fait des 
prisonniers. 

Nous avons conquis six cents mètres 
de tranchées sur deux cents mètres de 
profondeur, au delà de la croupe qui est 
au nord-est de Mesnil, et progressé dans 
les bois voisins. Nous nous sommes en-
fin rendus maîtres de plusieurs tran-
chées dans les ravins au nord-ouest de 
Beauséjour. 

De l'aveu des prisonniers, les pertes 
de l'ennemi sont extrêmement élevées. 
Le moral de nos troupes est excellent. 

EN ARGONNE : A Vauquois, nous 
avons fait d'importants progrès clans la 
partie ouest du village, la seule où les 
Allemands se maintinssent encore. 

Au bois Le Prêtre (nord-ouest de 
Pont-à-Mousson), une attaque allemande 
a été facilement repoussée. 

Dans la région de Badonviller, et dans 
la région de Celles, nos attaques ont pro-
gressé jusqu'au contact immédiat des 
fils de fer de l'ennemi, et nous avons re-
poussé une, contre-attaque. 

EN ALSACE : A l'Hartmansvillerkopî, 
nous avons enlevé des tranchées, un for-
tin et pris deux mitrailleuses. 

dans Ses écoles françaises 
Paris, 5 Maf s. 

A la fin de mars 1804, les Serbes commen-
çaient leurs guerres pour l'indépendance, 
qui devaient durer plus d'un siècle et abou-
tir aux triomphantes victoires d'aujourd'hui. 

A l'occasion de cet anniversaire, le mi-
nistre de l'Instruction Publique a décidé 
que, dans toutes les écoles de la Républi-
que, le vendredi 20 mars 1915, serait une 
journée serbe consacrée a célébrer les ex-
ploits et les vertus de ce peuple de patrio-
tes. Dans tous les établissements d'ensei-
gnement primaire, secondaire et supérieur, 
urne causerie ou une conférence sur l'histoire 
de la Serbie et sur son rôle dans la guerre 
présente, sera faite par les professeurs et 
instituteurs. 

La récompense ries 
Citations à l'ordre de l'armée 

Paris, 5 Mars. 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée, 

que publiera le « Journal Officiel » de 
demain, nous relevons : 

XVe corps. — Desgorges, sergent ; Melan 
et Tibaut, sapeurs mineurs au 7e génie, com-
pagnie divisionnaire : mortellement atteints 
en exécutant la tâche qui leur avait été'assi-
gnée. , 

Masson, maréchal des logis au 61e d'ar-
tillerie : blessé, n'a pas voulu être évacué et 
vient d'être tué à côté de sa pièce ; Portalès, 
soldat au 112° d'infanterie. 

Corps d'armée colonial. — Quinque, blessé 
pour la deuxième fois en entraînant son 
bataillon en avant sous un feu violent ; 
Mazue, adjudant chef au 44e d'infanterie colo-
niale, tué à son poste dans la tranchée. 

Le 4e régiment d'infanterie coloniale : ce 
régiment n'a cessé, dans tous les combats 
de la campagne, de donner les plus belles 
preuves de courage et dans la nuit du 4 
lévrier, entraîné par son énergique chef, le 
lieutenant-colonel Pruneau, a fourni trois 
contre-attaques à la baïonnette, poussées à 
fond sur le terrain le plus défavorable, qui 
ont infligé d'énormes pertes à l'ennemi et a 
repris plusieurs tranchées. 

Groupe de division de réserve. — M. Rolin, 
chef de bataillon au 317" d'infanterie, tué de-
vant les tranchées de son bataillon en coopé-
rant au réglagle du tir de l'artillerie sur des 
ouvrages ennemis ; Debombourg, médecin-
major de 2a classe au 261° d'infanterie : blessé 
en se rendant sur le front pour organiser son 
service. 

Groupes de divisions territoriales Lerê, gè-
néral commandant une division territoriale, 
rappelé à l'activité et mis à la tête d'une di-
vision territoriale, a réussi, grâce à son éner-
gie, à son activité de tous les instants à son 
expérience consommée du commandement de 
la .troupe, à faire de cette division, une forte 

unité de combat. Mis à la tête d'un secteur, 
en a organisé la défense d'une manière re* 
marquante. S'est dépensé dans sa tâche jus-* 
qu'à l'extrême limite de ses forces, n'a quitte] 
son commandement que terrassé par la mala< 
die, donnant à tous le plus bel exemple def 
dévouement au devoir militaire et au pays. 

Aviation. — Leredu, soldat mécanicien der 
l'escadrille n. 37 ; étant mitrailleur à bord 
d'un avion a, par la précision de son tir pro-
voqué la chute de trois aéroplanes ennemis* 

L'attaque 
des Dardanelles 

Le-bombardement lias 
de la côte européenne 

Athènes, 5 Mars. 
Le bombardement continue contre le$r 

forts des Dardanelles de la côte euro* 
'péenne. 

La flotte alliée a concentré son feus 
sur les forts Medfidié et Nagara. 

Un navire anglais le « Zéphyr » a 
lancé vingt bombes contre des campe-
ments turcs établis à Kafakoum, près 
de Dikili, en face de Metelin. Ce bom< 
bardement a été provoqué par le feus 
des mitrailleuses turques. 

Une batterie installée sur la hauteur, 
de Penkeui a tiré contre la flotte alliée. 

Le « îmlw » est Misafile 
Pétrograde, 5 Mars.. 

On apprend de source digne de foi que Ta 
« Breslau » a subi des avaries, cru'il est 
mouillé dans le Bosphore et dans l'impos-
sibilité de tenir la mer actuellement. 

La Turquie abandonna l'équipés 
contre l'Egypte 

Pétrograde, 5 Mars. 
On mande de Constantinople que le Con« 

seil supérieur de la Guerre a décidé de s'abs-
tenir de toutes opérations ultérieures contre 
l'Egypte et de rappeler en Turquie d'Eu-
rope les troupes destinées à combattre dans 
ce pays. 

Ils volent ies neutres 
Copenhague, 5 Mari, 

La police a arrêté, ces jours-ci, six mate-
lots allemands qui avaient volé d'impor-
tantes quantités de cuivre et aussi du lard, 
au port franc. 

Ils avaient l'intention d'exporter en AU&» 
magne les marchandises volées. 

eao-Giin attaqué 
par oo ilifipMe aile: 

Londres, 5 Mars. 
Les journaux disent qu'un bateau* 

citerne, arrivé dans la baie d'Humber, ai 
rencontré un dirigeable allemand entrai 
Yarmouth et la Pointe Spurn. 

Le dirigeable descendit très bas, décrï-
vant un cercle autour du bâtiment, el 
lança successivement trois bombes. Mais 
le capitaine fit zigzaguer son navire, el 
les trois bombes tombèrent à la mer. Le 
dirigeable se retira alors. 

La sifiliei i eheiMlo de fer 
Le sauf-conduit ne sera plus exigé que 

pour les départements frontières 
Paris, 5 Mars. 

La Chambre de Commerce de Paris ayant 
attiré l'attention du ministre du Commerce 
sur les difficultés et pertes de temps qu'en, 
traînaient, pour les voyageurs de commerce, 
les règles en vigueur pour la circulation 
dans la zone de l'intérieur, avait exprimé le 
vœu qu'il soit institué en leur faveur dea 
cartes de légitimation. 

Le ministre, d'accord avec son collègue de 
la guerre, a fait connaître que de nouvelles 
instructions vont être appliquées dans un 
court délai afin de faciliter les voyages en 
chemin de fer. 

La circulation en chemin de fer sera libre 
dans la zone de l'intérieur, le sauf-oonduil| 
actuellement obligatoire pour tout voyage 
de 150 kilomètres, ne sera plus demandé que 
pour tout voyage en chemin de fer à desti, 
nation des départements frontières ou effeci 
tué dans l'intérieur de ces départements, 
Dans ces conditions, il ne serait pas créé da 
carte de légitimation spéciale. 

M 

Londres, 5 Mars. 
f Le Bureau de la Presse communique, 

la note suivante : 
L'examen en cale sèche des dégâts, 

subis par le vapeur Thordis confirme, 
le récit du capitaine de ce vapeur di* 
sant que, le 28 février, le Thordis «, se-
lon toute probabilité, éperonné et coulé, 
un sous-marin qui lui avait, lancé une 
torpille. 

LesÂilemaîidsvoadraieiitempêcliex 
le ravitaillement de la Belgique 

Londres, 5 Mars.. 
Le correspondant du Daily Express à Ams^ 

terdam télégraphie que les Allemands am 
raient l'intention d'empêcher dorénavant 19 
ravitaillement en vivres de la Belgique en 
refusant d'accorder des sauf-conduits aux na-
vires américains transportant les approvi-
sionnements destinés au Comité de secours 
belce« 



Explosion dans nne Mine 
PLUSIEURS VICTIMES 

Cordoba, 5 Mars. 
Une explosion s'est produite dans la mine 

fle Cabeza del Buey. Trois ouvriers ont été 
tués ; plusieurs ont été blessés. 

' Seize sont encore ensevelis sous les uecom-
.-bres. 

Cour d'Appel d'Aix 
'A la dernière audience de la Cour d'appel 

d'Aix, présidée par M. Emile Boyer, ont été 
appelées et jugées les affaires suivantes : 

Le nommé Costa Barthélémy, âgé de 65 
ans, et ses deux sœurs, Coste Rose, 84 ans, et 
Coste Françoise, 68 ans, qui interjetaient ap-
pel d'une décision du tribunal correctionnel 
Se Marseille les condamnant pour escroque-
rie aux peines suivantes : Coste Barthélémy, 
à six mois de prison et 500 fr. d amende ; 
Coste Rose et Coste Françoise, 4 quatre mois 
de prison et 100 francs d'amende chacune. 
M' Bdfearry a présenté la défense des préve-
nus. La Cour, estimant que le délit d'esciro-
querie ne pouvait être retenu, a rendu, en 
faveur des trois appelants, un arrêt d'acquit-
tement. 

wv La Cour a réduit à 25 francs d'amende 
une peine de six Jours de prison qui avait 
été prononcée, pour port d'arme prohibée, a 
rencontre du sieur Pardo, marchafd ambu-
lant. 

A la Commission Départementale 
L'emprunt pour les réfugiés. — Un 

hommage à Frédéric Chevillon 
t La Commission départementale des Bouches-
du-Rhône .s'est réunie, à la préfecture, sous 
la présidence de M. Briand. MM. Brémond, 
Brion, Sacoman et Tourtet étaient présents. 
MM. Gouin et SaraveUi s'étaient fait excuser. 
M. Rambert, secrétaire général, représentant 
M. le préfet empêché, assistait à la séance. 

Les affaire suivantes ont été examinées par 
la Commission : 

M. Brimond. — Assistance publique; service des 
entante assistés; indemnité. — Orphelinat Eabon, 
vente de divers produits. (Adopté.) 

M. Brion. — Service vicinal; construction du che-
min, vicinal ordinaire numéro 53, à Tarascon. 
(Adopté.) 

M. Sacoman. — Assistance aux vieillards (loi du 
14 juillet 1805); domicile de secours départemental; 
assistance a domicile et hospitalisation. 
~ Crèche départementale; traités de gré à gré 

pour fournitures diverses. — Le rabais obtenu pour 
le pain est de 8.75 pour cent sur la taxe officielle. 
(Adopté.) 

M. Tourtet. — Régie des chemins de fer départe-
mentaux; complément de l'outillage des équipes de 
la voie et des gardes-harriéres. (Adopté.) 

M. Briand. — Hôtel do la Préfecture; renouvelle-
ment de trois concessions d'eau continue indus-
trielle pour l'année 1915. (Adopté.) 

L'EMPRUNT POUR LES REFUGIES 
M. le Président a demandé à M. Rambert 

Dû en -.était la question de l'approbation de 
l'emprunt de deux millions, réalisé par le 
Conseil général dans sa séance du 4 février 
dernier, pour venir en aide aux populations 
des départements envahis et aux Belges. 

M. Rambert a répondu en communiquant 
à la Commission le télégramme suivant 
adressé par le ministre de l'Intérieur à M. le' 
préfet : « En réponse à votre lettre du 27'fé-
vrier, vous confirme que l'emprunt visé est 
actuellement soumis an Conseil d'Etat ». M. 
Xe secrétaire général ajoute que M. le préfet 
doit se rendre prochainement à Paris pour 
hâter les formalités d'approbation pour l'em-
prunt. 

M. Briand a rappelé, à ce sujet, la lettre du 
Comité d'assistance de la presse quotidienne 
de Marseille au Conseil général. Le geste do 
l'Assemblée départementale trouve, grâce à 
ce Comité, des imitateurs dans toute la Pro-
vence. C'est ainsi que le Conseil d'Adminis-
tration de la Caisse. d'Epargne de Carpentras 
a informé le Conseil général des Boucnes-du-

RhOno qu'il a voté la somme de 500 francs en 
faveur des départements envahis, et qu'il a 
émis le vœu que son exemple fût suivi dans 
les départements des Alpès, du V'ar et de 
Vaucluse. 

M. Brémond a fait observer que la partici-
pation des municipalités et des corps cons-
titués est certaine. Toute hésitation disparaî-
tra lorsque ceux-ci seront assurés que la dé-
livrance des secours aura lieu seulement le 
jour de la libération dqs territoires envahis. 
UN HOMMAGE A FREDERIC CHEVILLON 

M. le Président, au nom des autres mem-
bres de la Commission, a prié M. Sacoman, 
leur collègue, de transmettre à la famille, 
de Frédéric Chevillon leurs sentiments de 
sympathie émue. Il l'a prié également de 
recevoir pour lui et le Comité de la qua-
trième circonscription qu'il préside, l'expres-
sion de leurs vifs regrets et de leur profonde 
admiration pour la mort glorieuse de leur 
député tombé en vengeant la France et les 
soldats de Provence si odieusement calom-
niés. 

M. le secrétaire général s'est associé à ces 
paroles de regrets et do sympathie. 

M. Sacoman a remercié, au nom du Comité 
Frédéric Chevillon qui reçoit des témoigna-
ges de condoléances non seulement de Mar-
seile mais aussi de toute la région méridio-
nale. Il exprimera à la famille la part que la 
Commission départementale prend à son 
deuil. 

Enfin, M. Briand a émis le vœu que le Con-
seil général prenne à sa charge les dépenses 
nécessaires pour placer dans la salle d'hon-
neur des Hôtels de Ville de toutes les com-
munes du département, des plaques de mar-
bre sur lesquelles'seront gravés les noms des 
habitants de la commune morts pour la dé-
fense de la Patrie. Ce vœu, qui est adpoté, 
fera l'objet d'une proposition à l'Assemblée 
départementale. 

Après lecture d'une lettre de remerciements 
de la famille de M. Edgar Lamoureux, an-
cien conseiller général, décédé, la séance a 
été levée. 

Londres. 5 Mars. 
Selon des avis officiels de Mexico, la situa-

tion est intolérable dans la capitale mexi-
caine. La population est affamée, le général 
Obregon la pousse au pillage afin que la 
plus grande partie des habitants accoure à 
l'armée du général Garanza. 

COURRIER MARITIME 
NOUVELLES MARITIMES 

Le paquebot Plata, des Transports Mari-
times, venant de Buenos-Ayres, est arrivé 
hier avec 152 passagers au nombre desquels 
se trouvaient 112 êmigrants italiens qui vont 
être conduits à Gênes par un des prochains 
paquebots de la Compagnie. La traversée du 
Plata a été exempte d'incidents et il avait 
une cargaison de 1.632 tonnes cuirs, .drap, 
café, laines et bananes, embarquées à Las-
Palmas. 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 25 na-
vires dont 24 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

' A l'arrivée : Le vapeur anglais Lord-Sefson, ve-
nant de Singapour avec 5.300 tonnes dont 1.500 ton-
nes coprah et divers pour Marseille; le vapeur Ita-
lien Porto-de-Suez, de Gênes, avec 3 passagers et 
144 tonnes divers; le vapeur espagnol Aragon, de 
Sâville, avec 36 passagers et 1.365 tonnes plomb, 
vin et divers; le Circassle, de la Compagnie Pa-
quet de Mogador, avec 1 passager et 344 tonnes vin, 
céréales, graines; le Plata, des Transports Mariti-
mes, de. Buenos-Ayres, avec 162 passagers, dont 
92 pour Marseille et 1.632 tonnes laine, cuirs, drap, 
café, bananes; la Languedoc, des Transports Mari-
times, d'Alger et Cette, avec 1 passager et 675 ton-
nes minerai et via; la VtUc-de-Tunis, de la Compa-
gnie Transatlantique, de Bougie et AlgeT, avec 
44 passagers et 482 tonnes huile, vin, fruits secs, 
primeurs; la Ville-d'Alger, de la Compagnie Tran-

satlantique, de Tunis et Blzerte, avec 300 passagers 
et 81 tonnes divers; r.lude, de la Compagnie Tran-
satlantique, d'Alger, avec 1.331 tonnes vin, blé, 
divers; le Maréchal-Bugeaud, de la Compagnie 
Transatlantique, de Carthagône, d'Oran, avec 661 
passaters ot 350 tonnes plomb, primeurs, poissons. 

Au départ : Lo1 Sidl-Brahlm, des Transports Mari-
times, pour Oran ; VIbéria, de la Compagnio ïrals-
slnet, pour Ajaccio; le Calvados, de la Compagnio 
Transatlantique, pour Oran; l'Aude, de la Compa-
gnie .afcwiRatlantfque, pour Saint-Louts-du-Rhone; 
VAbdaPlOo la Compagnie Paquet, pour Tanger; lo 
Duc-dt-Bragance, de la Compagnie Transatlanti-
que, pour Alger; lo Corslca, de la Compagnie Frais-
sinet, pour Toulon et AJacclo. 

Chronique d'Aix 
Lettre de remerciements. — Le maire d'Aix 

a reçu du général commandant la 2e division 
de cavalerie belge la lettre suivante : « Nos 
soldats ont accueilli, avec la plus grande 
joie, les cadeaux qu'une « famille aixoise » 
a eu l'amabilité de leur réserver. Entourée 
des circonstances actuelles, particulièrement 
pénibles pour la Belgique, l'attention déli-
cate dont cette famille a fait preuve à l'é-
gard de son armée, nous a profondément 
touchés. Veuillez croire à la reconnaissance 
éternelle de nos troupes, au nom " desquelles 
nous nous faisons un devoir de vous adres-
ser un cordial merci et que nous vous prions 
de transmettre à la « famille aixoise » dont 
il s'agit et qui ne s'est pas désignée. » 

Aux propriétaires de fusils. — Sur la de-
mande de M. le commandant d'armes de la 
pilace d'Aix, le maire a l'honneur d'inviter 
les propriétaires de fusils modèle 1886, de 
carabines et de mousquetons, à en opérer le 
dépôt au magasin du 145' territorial, caserne 
Miollis. Un reçu leur sera délivré par l'auto-
rité militaire. 

Hôpital des Arts et Métiers. — Sommes re-
çues pendant le mois de février : M. Deluy 
(2° versement), 5 fr. ; M. Philip (2' verse-
men), 20 fr. ; anonyme, 15 fr. : Comité de 
charité do la Galerie Audin, 100 fr. ; part des 
dons faits pour les hôpitaux, 300 francs. 

Caisse d'Epargne. — Seront administra-
teurs de service, du 9 au 14 mars : mardi, 
M. Jauffret ; mercredi, M. d'Agay ; jeudi. M. 
Marius Durand ; vendredi, M. de Chénerllles; 
samedi, M. Laugier ; dimanche, M. Gustave 
Reynaud. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la Patriote et à la Milice, ce soir samedi, à 

9 heures du soir, cours de tir dans le local de la 
Milice, 42, rue des Abeilles. Demain dimanche, tir 
au stand de la Patriote, au Pharo, a 8. heures du 
matin. Gymnastique éducative. -Les membres de la 
Patriote et de la Milice sont Informés que les coU-
sations sont en recouvrement. 

wv A la Société « Le Drapeau », préparation 
intensive au B. A. M. des classes 1916 et 1917; soins 
spéciaux donnés à la pratique du tir; concours 
fréquents. Inscriptions au siège. Gymnase Ber-
trand-Thavaufl, 9, rue d'Arcole. 

wv Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 
5.116). — Demain, à 9 heures, tir au stand de la 
Patriote. Rassemblement, des élèves au siège de 
la Société, 39, rue Paradis, à 8 h. 30. 

wv A l'Ecole marseillaise de préparation mili-
taire, demain dimanche, à 8 heures du matin, tir 
aux stands miUtaires des Catalans et du Pharo. 
Cours pour les candidats au brevet d'estafettes. 
A deux heures, entraînement physique. 
- O 

Meuniers et Rizeurs. — Ayant reçu les cartes et 
les timbres de l'année 1915, les ouvriers syndiqués 
n'étant pas mobilisés sont invités à venir les pren-
dre a ■ la Bourse du Travail, salle 3, les premier 
et troisième dimanches du mois. 

Le Gaulois sbclal (sous-section de la 7* section 
(S. F. I. O.). — Domain dimanche, à 10 heures 30 
du maUn, assemblée générale. 

La Famille. — Demain dimanche, excursion â 
Plchaurls et au Pin de Carmagnan. Dépairt à neuf 
heures do la Bourdonnière. 

L'Union tralemelle des cuisiniers, pâtissiers et 
parties similaires (8, rue d'Aubagne). — Aujour-
d'hui samedi, à- 9 heures du soir, au siège, assem-
blée générale. Se munir du livret individuel ou de 
la carte de sociétaire. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 

dimanche, de neuf heures à onze heures du matin, 
versement obligatoire des cotisations hebdomadai-
res courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

Comfti! de secours de Saint-Louis. — La caisse de 
secours du Comité, en vue de venir en aide aux 
victimes do l'heure présente, a reçu encore les dons 
suivants de généreux donateurs ; M. Milliaud, in-
dustriel (5° versement), 50 fr; M. Nicolas, vétéri-
naire (2* versement), 10 fr.; Mlle Valéry, institu-
trice a .'a Cabucelle, 5 fr.; M. Sauvan (5* verse-
jnenl), 10 fr. ; le Comité do la Presse marseillaise, 
56t it. — Total : 630 fr. C'est également avec recon-
naissance profonde qu'il adresse aux fidèles dona-
teurs suivants un témoignage do vive gratitude : 
M. Aniat, boulanger, 10 kilos de pain; M. Morel, 
une langue de bœuf et vlaode chaque semaine; 
Mme Maille, MM. Ruineau. Villard, Bols et Du-
rand, Bouchard et Blanc, Mêlant, Boéri et leurs 
employés, Morel, Reyneri, bouchers, un lot Impor-
tant de viande deux fois par semaine; M. Barthé-
lémy, uno demi-tête de porc; MM. Négrel et Trote-
bas, un lot charcuterie, lard, saucisses et os cha-
que semaine. 

Parti Socialiste B. F. I. 0. 
Commission d'étude et de solidarité. — Dans sa 

réunion de Jeudi dernier, la Commission a décidé de 
soumettre à l'examen de la réunion des douze sec-
tions les questions relatives à la censure politique, 
la question des loyers et celle du monopole des 
alcools. Il a été donné lecture de nombreuses let-
tres de camarades mobilisés approuvant l'action 
d'étude e*. de solidarité du Parti. 

Les membres des douze sections sont convoqués 
en réunion générale pour demain dimanche, a 
4 heures du soir, au bar de la Rotonde (place Cas-
tellane). Les élus sont officiellement invités à cette 
réunion. 

Pour les Victimes de la Guerre 
RENSEIGNEMENTS 

ET PHOTOGRAPHIES 
Les Hommes du Jour viennent d'organiser un 

service à l'effet de renseigner leurs lecteurs, non 
seulement sur les soldats tués, blessés, prisonniers 
ou disparus, mais sur les réfugiés français ou bel-
ges qui sont séparés de leur famille. 

Les Hommes du Jour publient, pour faciliter les 
recherches, dans l'ordre d'arrivée, les noms des 
militaires (officiers, sous-officiers et soldats), et des 
civils, que recherchent des familles éplorées, ainsi 
que les photos qui sont Jointes à la demande de 
renseignements. 

Les Hommes du Jour, en dehors de leur active 
démarcha auprès des administrations' compétentes, 
font appel à tous les Français et tout particulière-
ment à ceux qui sont sur le front ou dans les dé-
partements qui ont été envahis, pour les seconder 
dans leur tache en leur faisant parvenir tous les 
renseignements qu'ils pourraient recueilUr. 

Rappelons .que Les Hommes du Jour paraissent 
le dimanche en province et lo samedi à Paris et 
qu'Us forment la publication hebdomadaire la plus 
indépendante, la mieux illustrée et la moins chère. 

On doit trouver Les Hommes du Jour dans tous 
les kiosques, chez tous les libraires et dans toutes 
les bibliothèques des gares (vente en gros Hachette). 

Le numéro : 15 centimes. Abonnement : 6 fr. 25, 
avec, en prime gratuite, tous les numéros de la 
série de la guerre. 

Administration : 19, rue Jeafi-Jacques-Rousseau, 
Paris. 

Bu-lietin IFinaincier 
Paris, 5 mars. — On s'est encore montré animé 

aujourd'hui, en particulier, sur les valeurs indus-
trielles russes. Par contre, nos rentes françaises 
ont été relativement plus calmes, en particuUer 
notre rente 3 % perpétuelle. Ce fonds clôture à 
69 85 ; 3 1/2 % amortissable, 00 75; Italien, 74 50; 
Extérieure espagnole, 85 10; Russe 3 % 1891-1894, 
62 50 ; 5 % 1906 , 91 45. Banque de France. 4.670; 
Suez, 4.150; Nord-Sud, 110; Omnibus, 410; Distri-
bution, 401; Nord de l'Espagne, 340; Saragosse, 355; 
Briansk ordinaire 321 et 323; Rlo-Tinto, coupures 
de 25, 1.476; Azote, 245 ; Naphte russe, 3S1 ; Prowad-
nik, 390. Sur le marché en banque, la Toula, qui 
a débuté a 1.075, passe à 1.099; Bakou, 1.390; Lia-
nosoff, 348; Maltzof, 510; Debeers ordinaire, -258; 
Goldsflelds, 37; ModdeTfonteln B, 116; Rand Mines, 
114 50; Spassky, 54 50; Tharsls, 160; Dtah, 209. 

Bulletin Commercial du E Mars 
BLES. — Marché calme. On cote' : tendre 

Kurrachee bl. disp. 32 fr.; tendre Redwinter 
numéro 2, disp. 32 fr.; tendre.'Hardwinter 
disp.,. fr. 32 ; tendre Californie bl., fr. 32 ; 

ss ou Achats 
Fonds de Contissrcs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8° au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les nom3, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal. 

ft&i demande un bon ouvrier 
Un bijoutier pour la répara, 
tion et la pièce de commande. 
Société des Bijoutiers Horlo-
gers. 4, rue Moustier. 

A raORE2Sn.CiaSeurv^ 
n'imp. l'offre, r. République,95 
au l".On visite aussi dimanche 

A y£&IM£ cheval et vache 
HLSWIjLiaitière, campagne 

Valdor, pr. Octroi des Caillols, 

2 pl., 900 fr. à débattre. 
Pressé, 264, r. Paradis. 

bien au courant 
partie technique 

huile olive, bon dégustateur, 
pratique achats, exportation, 
demande place. Pereira, Poste. 
Antibes. 

Appartements Meill 
& CUiSIIES 

46, rue Fontia 

Dlace de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc., 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE IMSTRE 
Prix et aualité incomparables 

Feuilleton du Petit Provençal du 6 mars 
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TROISIEME PARTIE 

SOUS L'UNIFORME FRAHÇAIS ! !... 

Et tout à coup le misérable se prit â pen-
ser que peut-être le commissaire avait conçu 
des soupçons, le surveillait, voulait lui par-
ler, avant le débarfruement. Alors, il passa la 
dernière heure devant la glace, a un maquil-
lage savant... Il endossa un long manteau 
dont il releva le col jusqu'à ses oreilles et 
autour de son cou, lui cachant à peu près 
tout te visage, sauf les yeux, il roula un plaid 
léger de laine souple... 

Personne ne s'étonnerait de tant de précau-
tions... Us étaient nombreux, a chaque pa-
quebot, les fiévreux qui revenaient d'Afrique. 
C'était un spectacle auquel on était accoutu-
mé... On les avait vus partir pleins de san-
té... On les revoyait brisés par la maladie. 

Maintenant, tout était tranquille autour de 
lut. 

Il n'y avait plus un passager dans les cabi-
nes... La marche du bateau s'était ralentie... 
OJI accosta... Le « Sénégal » devint immobi-
le... Déjà le pont se vidait... 

Il fallait prendre son parti... L'oiseau de 
Huit devait apparaître au grand jour... 

Il sortit, lentement de sa cabine, un frémis-
sement au cœur et se hasarda... Il avait une 
petite valise à la main, sa sacoche au dos, 

et dans son portefeuille les papiers néces-
saires, à tout hasard entre autres : 

1° Sa lettre de service lorsqu'il avait été 
nommé sous-lieutenant ; 

2° Son brevet de chevalier de la Légion 
d^honneur ; 

3° Celui de la médaille militaire ; 
4° Enfin, son titre de congé pour trois 

mois, délivré à Brazzaville, par le général 
commandant le corps d'occupation de l'Afri-
que occidentale. 

Les derniers passagers-s'empressaient de 
quitter le bateau. 

Il se coula parmi eux... 
Il sentit peser sur lui des regards de ma-

rins, d'officiers... Mais comment se douter ? 
Tout cela resta- indifférent... Le comman-
dant Pouzoles était chez lui, faisait ses der-
niers préparatifs avant de céder le comman-
dement à son second et de descendre à 
terre... Le commissaire du bord mettait la 
dernière main à ses paperasses et à ses 
comptes. 

Personne ne prit garde à M et ne lui 
adressa la parole. 

Pourtant, un effroi lui venait... 
En somme, malgré tout, il n'était pas tea* 

possible qu'un ami de Drogont, prévenu osr 
lui de son retour, l'attendît sur le quai... et, 
ne le voyant pas ou ne le reconnaissant pas, 
s'informât et donnât l'alarme. 

Hâtivement, dès lors, il allait monter 
dans l'omnibus de l'Hôtel d'Angleterre lors-
que, tout à coup, il s'entendit interpeller : 

— Pardon, excuses,.. Monsieur... si je 
vous arrête. ' 

Il se retourne. 
C'est un douanier, yeux naïfs, bonne 

figure ouverte. 
— Vous descendez du a Sénégal », sauf 

votre respect î 

— Oui... mon brave... pourquoi ?... Je 
n'ai rien à déclarer... 

— Oh ! ce n'est pas ça,.. J'ai su par la 
ce Petite Gironde », qu'au nombre des passa-
gers, il y avait le lieutenant Drogont, des 
tirailleurs... Alors, comme on a été des 
frères d'armes, un temps, j'ai guetté les 
passagers du paquebot... Vous comprenez ? 
Une poignée de mains, .c'est vite donné et.] 
ça fait plaisir... Mais j'ai cherché... Et... à 
moins que ce ne soit vous, monsieur... La. 
maladie, ça change si bien un homme, que 
j'aurais pu ne pas vous reconnaître... Moi, 
je suis le caporal Walter., 

Une seconde de suprême angoisse chez 
l'aventurier... 

Que faire ? 
11 peut dire à ce garçon : 
— Je ne suis pas celui que vous croyez... 
Il peut lui dire : 
— Cést moi. Vous ne vous êtes pas 

trompé... 
Mais le danger d'aujourd'hui, ne le re-

trouvera-t-il pas demain ? Tous les jours ? 
Et il ne pourra pas mentir à toute heure !... 
Il faudra bien l'affronter... Il faut bien, dès 
cette minute même, entrer, définitivement, 
dans la peau du mort !... 

Il a tendu la main, cordialement, à la fran-
çaise : 

— Moi,, mon vieux, je t'ai reconnu tout de 
suite... | 

Et remarquant que le douanier boitait 
légèrement : 

— J'espère que tu es remis complètement 
de ta blessure ? 

Walter est très ému. Il balbutie : 
— tt' ! mon lieutenant, comme je suis 

heureux de vous revoir !... Ma blessure, oui, 
c'est à peu près fini, mais vous voyez, on 
reste infirme.;. Et vous, mon lieutenant, .et 

vous ! Ah ! qu'on en aurait à se raconter, 
des coups de chien et des souvenirs... 

Et il serrait, à la broyer, la main de 
Falker... 

Avec ce brave garçon, n'y a-t-il pas une 
chance inespérée de. connaître d.e Frédéric 
Drogont, ses actes, son caractère, sa vie au 
régiment, tous les détails que, seul, pour-
rait lui donner un ancien compagnon de 
guerre ?... La tentation fut forte... La 
crainte le retint de prendre avec lui rendez-
vous pour le faire parler... En dépit de tou-
tes ses précautions, il serait reconnu !... 

Walter insiste, pourtant : 
— C'est-il qu'on ne pourrait pas se revoir, 

mon lieutenant ? 
— Viens me voir demain à l'Hôtel d'An-

gleterre... Nous dînerons en téte-à-tête... 
— Merci, mon lieutenant, bien sûr qu'on 

y sera... Heure militaire ? 
— Huit heures ! 
Falker pensait : 
— Demain matin, je serai â Bordeaux, et, 

à huit heures du soir, dans le rapide qui me 
mettra à Paris... Walter se fouillera et dî-
nera sans moi... 

Ils se quittèrent. L'omnibus partait. 
Le douanier resta planté sur ses jambes, 

le regardant s'éloigner, riant et la figure 
épanouie... Après quoi il se gratta l'oreille : 

— Tout de même, il est bien changé, de-
puis trois ans... Je ne l'aurais jamais re-
connu... ... 

A l'Hôtel d'Angleterre, Falker donna des 
ordres pour ses bagages et s'informa sur-
le-champ des heures des trains pour Bor-
deaux. 

Sur la feuille qu'on lui présenta, il signa 
pour la première fois : 

Frédéric Drogont 
H avait vu l'écriture et la signature du 

tendre Plata 78 flottant fr. 32 ; durs macaroni 
numéro 1 disp, fr. 40 50 ; durs mars fr. 41 ; 
durs Kurrachee bl. disp. fr. 31 50 ; durs 
Kurrachee rouge, fr. 29. 

Grains grossiers. — Marché calme. On cote : 
avoine Algérie-Tunisie, k. 47/48 disp- fr 29 50 
à 30 ; avoine Plata 45 disp. pal. fr. 28 50 à 
28 25 ; maïs Tonkin disp. et flottant, fr. 23 25; 
maïs Alexandrie logé quai, fr. 24j caroubes 
Afrique logé quai, fr. 16 ; caroubes Candie, 
entrepôt, fr. 17. 

Marché aux Bestiaux d'Aix 
Marché du 4 mars. — Bœufs limousins, amenés 15, 

vendus 15, de 2.20 à 2.25 le kilo. — Moutons d Afri-
que, réserve, amenés 274, vendus 274, de 2.30 a 2.4U 
le kilo. — Agneaux, amenés 556, vendus 556, do 0.90 
à 1.40 le kilo. — Porcelets, amenés 38, vendus 38, 
de 15 à 20 francs par tôte. 

Bourse de Marseille du S iars 
3 % Nominatif, 70 20; coupures, 70 20. — 3 % au 

Porteur, petites coup., 70 30; coupures 100, 70 25; 
coupures 300, 70 90; coupures 1.000, 70 50. — 3 1/2 % 
Amortissable, toutes coupures, 90 85. — Indo-Chine 
3 1/2 %, 417. — Espagne 4 %, coupures de 480, 84 85. 
— Russie Consolidé 4 %, coupures 20 fr., 76 25 ; 3 % 
or 1896, 59 ; 5 % 1906, 90 90 ; 4 1/2 % 1909, 80' 50. — 
Turquie 4 %, 62 50. — Crédit Lyonnais, 1.061. — 
Panama, 100. — Docks et Entrepôts de Marseille, 
376. — Rio-Tinto, 1.495; titres de 5, 1.4S5. — Mar-
seille 1894 3 1/4 %, 80. — Fralsslnet et Cie, 361. — 
Immobilière MarseiUaise, 495. — Afrique Occiden-
tale, 1.090. — Brasseries de la Méditerranée, 340. — 
Fournier L. Félix et Cie, 118. — Grands Travaux de 
Marseille, 069. — Petit Marseillais, 350. — Paris 
1871 3 %, 377; 1875 4 %, 495; 1904 2 1/2 %, 325; 1910 
3.%, 312. — Foncières 1879 3 %, 467; 1885 2.60 %, 300. 
— Communales 1891 3 %, 321 ; 1899 2.60 %, 343; 1906 
3 %, 398. — Foncières 1909 3 %, 213. — Communa-
les 1012 3 % lib., 208 50; 1912 3 % 203 50. — Fon-
cières 1913 3 1/2 % 11b., 419; 1913 3 1/2 %, n. v., 409. 
— Ouest 3 % anciennes, 358. — Paris-Lyon-Médl-
terranée. fusion ancienne 3 %, 355 50; nouvelle 
3 %, 362. — Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 
353. — Messageries Maritimes 5 %. 410. 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES du 5 mars. — Giraud Henri, Saint-

Barnabé. — Badetti Marguerite, rue Montaux, 28.—-
Colonna Joseph, Saint-Louis. — Ruocco Jacques 
Satnt-Marcél. — Tronel Lôonte, rue Cas, 17. — Bau-
clict Joseph, rue Thomas, 111. — Forte Anna, rue 
de la Croix-d'Or, 9. — Pétrone Michel, avenue 
d'Arenc, 11. — Zountouridis André, rue Ferran, 41. 
Guiseppi Albert, boulevard Gilly, 52. — Niffeneg-
ger Marguerite, Saint-Barnabé. — Girard André, 
Sainte-Marguerite. — Daniel Albert, rue Villa-Pa-
radis, 80. — Bourrelly Marie, rue Daumier, 8. — 
Barthélémy Raymond, boulevard, 77. —- Belloch 
Antoine, boulevard Olivier, 23. — Resch André, rue 
Consolât, 61, — Merella Constantin, avenue de 
Roux, 7. 

Total : 23 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECES du 5 mars. — Cleto Françoise, 5 Jours, rue 
de la ViUette, 17. — Claustre Armenaïde, 74 ans, 
avenue de la Capelette, 98. — Tourrel Jean-Bap-
tiste, 47 ans, avenao de la Capelette, 182. — Morel 
Joseph, 74 ans, boulevard Saint^Charles, 17. — 
Mayol Antoine, 6 ans, rue Pythéas, 7. — Quentin 
Etienne, 59 ans, boulevard de Plombières, 91. — 
Arnaud Anne. 82 ans, rue Ferrari, la. — Morenl 
Vincenzo, 02 ans, boulevard Saint-Bruno, 18. — 
Simlone Henriette, 3 ans et demi, rue Fontaine-de-
Caylus, 12. — Servillo Thérèse-Louise, 14 mois, rue 
ArgenUères, 4. — Rapetti Marie, 59 ans, rue de la 
Glace, 1. — Julien Thérèse, 75 ans, grand chemin 
d'Aix, 114. — Slmiond, 61 ans, rue Ohateau-Payan, 
30. — Gaillaud Denise, 31 ans, boulevard Dugom-
mier, 16. — Pinatel Pierre, 52 ans, boulevard Rou-
gier, 30. — AUicr Pierre, 69 ans, rue Plumier, 52. 
— Ghlbaudo Rose, 22 ans, chemin du Littoral, 6. — 
Alzetto Marius, 6 ans, rue des Repenties, 19. — 
Chervier Léontine, 44 ans, boulevard National, 212. 
— Godde Jean, 39 ans, à Bonneveine. — Cardazzo 
Marie, 42 ans, impasse Davin. — Maunler Etienne, 
63 ans, à Sainte-Marthe. — Beaumelle Marie, 78 
ans, au Canet. — Michel Joseph, nie Saint-Pierre, 
31. — Capus Claire, 81 ans, à l'Estaque-Gare. — 
Hodoul Rose, 59 ans, traverse Saint-Cyr, 4. — Ri-
vière Frédéric, 77 ans, rue Roumanille, 40. — Taca-
gno Nicolas, 86 ans, à Saint-Barthélemy. — Delmar-
cel Jeanne, 53 ans, à Saint-Loup. — Grlmblod So-
phie, 78 ans, boulevard de la Corderie, 102. — Polla 
Dietz Armide, 18 ans, rue du Baignoir, 4. — Albran 
Catherine, boulevard Pierrer, 7. — Barde Jude 
57 ans, chemin de l'Argile, 4. — Cappellettl Pal-
mire, 20 ans, rue Vacon, 33. — Sauzet Paul, 38 ans, 
rue du Camas, 146. — Roccas Louis. 60 ans, rue 

Fourcroy, 3. — Somma Michel, 87 ans, quai d» 
Rive-Neuve, 49. 

Total : 42 décès, 5 enfants, plus 2 mort-nés. 

DOULEURS, RHUMATISMES 
Les Pilules Foster sont un remède sans rivai 

pour toutes les maladies des reins et de ,1a 
vessie, ainsi que pour leurs premiers synip-
tomes tels que les Douleurs, la Raideur et la 
Faiblesse du Dos, la Rétention ou l'Inconti-
nence d'Urine, les Graviers Urinaires, le Mal 
de Dos causé par un Refroidissement, la Con-
gestion des Reins et de la Vessie, l'Inflamma-
tion, etc., et les Maladies résultantes, telles 
que le Rhumatisme, l'Hydropisie, les Impure-
tés du Sang, etc. 

L'étui : 3 fr. 50. Toutes pharmacies ou sur 
mandat franco partout et aux armées. H. -Bi> 
hac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Pa* 
ris, et pharmacie Anastay, à Marseille. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

â lliîoaï Tailleur ( Sîîl it°.^ee^,,ebo. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37. 

AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOSLBi 

T'irlfoiaiie clu. Ti^a^ail 
wv On demande une coursière, payée da 

suite, modiste Guitton, 4, rue des Beaux-Arts. 
VH On demande une jeune bonne, 90, quai 

du Port, bar Victor. 
wv On demande à la pension des vieillards, 

boulevard Michelet et boulevard Barrai, 2, une ~V 
bonne à tout faire, couchée. Se présenter à 
partir de 10 heures. 

wv On demande ouvrier et demi-ouvrier sel. 
lier ou bourrelier, rue de la Providence, 7, 
magasin, articles de voyage. 

wv On demande ouvrière et demi-ouvrière 
mécaniciennes, 33, boulevard Mérentié, bas-
offices. 

wv On demande un petit jeune homme pour 
les courses, présenté par ses parents, chez 
M. Triscari, tailleur, 18, rue Tapis-Vert. 

wv On demande, ouvrières ayant machine 
pour travail facile. S'adresser, 85, boulevard 
Notre-Dame, au magasin. 

wv On demande de très bonnes ouvrières 
pour le képi de troupe, boulevard de Plom-
bières, 138. 

wv On demande des ouvrières pour ves-
tons, culottes velours et blouses, rue Barthé-
lémy, 47, au 2«. 

wv On demande garçon livreur, bonnes ré- Jf 
férences exigées. Chaussures Raoul. 41, rue ] 
Samt-Ferréol. 
w On demande des ouvriers pour la fa-

brication des ressorts pour meubles, 88, bou-
levard Baille. 

wv On demande ouvriers et demi-ouvriers 
métallurgistes, rue Sainte. 129. 

wv On demande un reporteur lithographe à 
l'Imprimerie Burotto, 76, boulevard de la Ma-
deleine. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprenti coiffeur dégrossi ou non, ouvrier 
jardinier, tourneurs sur métaux, ajusteur-mé-
canicien, ouvriers fraiseurs et bobineurs élec-
triciens pour Paris, apprenti serrurier, ap-
prenti électricien débutant présenté par ses 
parents, ouvriers cordonniers pour Alais 
(Gard), ouvrier teinturier coloriste pour le 
dehors, un jeune homme de 16 à 17 ans pour 
la campagne logé et nourri, apprenti méca-
nicien dentiste présenté par ses parents, ^ 
apprentie coiffeuse, coursière, modiste, ven- ï 
deuse pour journaux, ouvrière pantalonnière, -
ouvrière confectionneuse pour chemisettes el 
chemises d'hommes, demi-ouvrière lingère. 
S'adresser : Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

— LES — 

iiflDQoees EcoDDmîQUës "Classées" 
du MARDI et du VENDREDI 

sont reçues chez tous nos correspondants et 
dépositaires de la région 

0.50 la ligna — Minimum 2 lignes 
Offres et demandes d'emplois ; achats,, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à' Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
da leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

Gi8 ELECÏMECIflO 
LE B0ÏÏRGET (Seine) 

demande de bons ouvriers : 
Tourneurs, 
Fraiseurs, 
Ajusteurs, 
Bobineurs, 
Bonne rétribution. 
S'adresser à la Cie Electre 

Mécanique, Le Bourget, ou 
à l'Agence, 70, rue des Dorhi-
mcaines. à Marseille. 

r un bon ou-
U vrier teintu-

rier-dégraisseur à la teinture-
rie Aubrespin à Perpignan 
( Pyrénées-Orientales). 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernter. 47. r Lancry. Paris. 

19 
Café Torréfié 

" Le Cabanon 
Supérieur à tous 

Les plus vastes magasins de 
cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

FOURNITURES 
aux 

ospîces Civile île Marseille 
2= TRIMESTRE 1915 

H sera passé des marchés dê 
gré a gré pour les fournitures 
ci-après : Anthracite, Banda-
ges, Bois à brûler, Café, Caout-
chouc, Charbon de bois, Char. 
4>on de terre. Charcuterie, 
Chocolat, Confections diverses, 
Confiserie-Pâtisserie, Drogue» 
rie, Etamage, Etoffes diverses, -A 
Faïence. Verrerie, Fruits frais, W . 
Herbages, Fruits secs, Ferblan-1 
terie. Radiographie, Fromages. 
Glace, Habillements, Huiles. 
Imprimés. Instruments chirur-
gicaux. Légumes secs, Lessive. 
Mercerie, Morues, Pain. Pan-
sements et Coton, Papeterie. 
Pâtes et Farines, Poissons, 
Pommes de terre. Produits chi< 
miques. Quincaillerie, Réfec< 
tion de. .literie. Salaisons, Sa-
vons, Son, Paille et Avoine, 
Sucre, Verrerie pharmaceuti' 
que, Vêtements d'hospitalisés, 
Viandes de bœuf, mouton^ 
Viandes diverses. Volailles, La. 
pins. Alcools. 

N.-B. — Les offres devront 
parvenir -par lettre recomman-
dée à l'adresse de M. le prési-
dent de la Commission admi-
nistrative des Hospices, à l'Hô-
tel-Dieu, avant le 15 mars 1915. i 
Pour tous renseignements, 6'a^*i 
dresser au Secrétariat de l'Ad-
ministration, à l'Hôtel-Dieu. 

A H^MÛRF 2 voitures pour BErSySIlL limonade. S'adr. 
rue des Prêcheurs, 2, au 1". 
fyflflf3DDL"Ç meublées indé-
uïmliIDniLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

SAGE-FEMME m
en
r ^r.. 

Place enfants. Discrét. Con-
su#. de 1 à 5 h. M" Arnaud, 
boni, de la Madeleine. 219. 

IE 6érieuse,société agréa, 
ble, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerai 
malade ou famille. Ecr. Mma 
Férou, bd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

mort dans les papiers retrouvés.. L'une et 
l'autre étaient faciles à imiter. 

Alors, il respira. 
Un grand pas venait d'être fait. 
Une heure après il était en possession de 

deux malles. Il les fouilla. Elles ne conte-
naient rien de très important. Du linge, des 
vêtements, deux fusils de chasse, deux re-
volvers, de nombreuses photographies. 
C'était tout. Le pauvre garçon qui avait été 
Frédéric Drogont ne rapportait même pas, 
des déserts africains, les souvenirs habi-
tuels. A qui les eût-il destinés, puisqu'en 
France il ne connaissait âme qui vive ? 

Falker avait hâte d'être à Paris. 
Là, seulement, il devinait qu'il aurait 

plus de. liberté... La vie autour de lui s'élar-
girait et diminuerait les chances de rencon-
tres fâcheuses.,. 

Il y arrivait le lendemain, vers neuf heu-
res du soir... 
«• ••S»'. .tflïfSI. 

Or, Falker, la veille, avait à peine quitté 
sa cabine que le garçon, qui se nommait 
Cyrille, y entrait pour y remettre de l'ordre. 

Eu sur le parquet, il apercevait une clef 
tombée là... 

C'était une clef ouvrant une cabine por-
tant un numéro. 

Mais la clef de la cabine du lieutenant. 
Drogont était dans la serrure et portait le 
numéro 17. 

Celle que Cyrille ramassa portait le nu-
méro 21. 

Le numéro 21, c'était la cabine occupée 
par le malheureux docteur Marboré, dont le 
suicide avait ému les passagers. 

Cyrille n'était pas un sot. Il réfléchissait. 
Il était là, lorsque, à l'aide d'un passe-

partout, le commandant Pouzoles avait fait 
ouvrir la cabinet 

Et la clef n'avait pas été retrouvée à l'in-
térieur. 

Par quel miracle, étant ainsi disparu*^ 
reparaissait-elle dans la cabine de DrogonfT 
où, pour aucune raison, elle ne devait être'? 

Mystère ! 
Mais ce mystère, Cyrille ne le garda pas 

pour lui. 
Il Le raconta au commissaire. 
Le commissaire était un gros homme, -qui 

n'aimait pas beaucoup les. tracas. Sa devise, 
comme à tant d'autres, était : « Pas d'his-
toires ! Pas d'histoires ! » 

Il tourna longtemps la clef dans seâ 
doigts épais, cherchant dans son cerveau la 
solution du problème ainsi posé : « Une ça* 
bine étant fermée à clef, celle-ci disparue, 
et le passager de "la cabine- étant mort, noyé,, 
comment la clef do sa 'cabine se retrouvait-
elle chez un autre passager, son voisin ?.-.. x 

La question était difficile. Plus difficile 
était la réponse. 

Le commissaire se contenta de hocher la 
tête d'un air assez mécontent; 

— Cyrille, vous extravaguez, mon garçor/t. 
LQ passager de la cabine 17, vous le sav%|* 
aussi bien que moi, c'était le lieutenant Dro-
gont, un héros !... Et si la clef du 21 a été* 
ramassée chez lui, c'est... c'est... eh t vingt 
bons soirs, c'est qu'elle v était par hasard,-
voilà tout !... 

Le commissaire avait bien raison... 
Le hasard, cela explique tout I Et cela 

n'explique rien ! 
Mais, comme Cyrille n'avait pas l'air d« 

se contenter de cette réponse, il ajouta : 
— Du reste, je ferai mon rapport... Mot 

je m'en lave les mains.... 

JULES MARY. 

[La suite à demain J 

f 


